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ANALYSE DES TRAVAUX 



SOCIETE DES PHILOBIBLON 
DE LONDRES. 



fut fondée à 
, sousIePatro- 
! S. A. R. le 
Albert, nne so- 
s, sous le nom 
de Philob^lon Socieù/, laquelle se 
composait de littérateurs distin- 
gués et de savants, possédant la 
plupart des bibliothèques et de 
curieuses collections d'objets d'art. 
Le nombre de membresne peut pas, 
dit le règlement, dépasser qua- 
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2 Analyte des TVavaux de la 

rante. Chaque année ils se propo- 
sent de publier un volume de mé- 
langes composé d'articles d'histoire, 
de biographie, de bibhographie et 
de littérature, pour lesquelles l'au- 
teur peut se servir de la langue 
qui lui convient. Ces volumes 
sont tirés à iin nombre très limité, 
ne se vendent pas, et aucun exem- 
plaire n'est mis dans le commerce. 
Chaque membre en reçoit deux 
qui sont signés par le Président 
et le Secrétaire, et portent 
le nom de la personne à la- 
quelle ils appartiennent. Cette 
société a continué d'exister depuis 
lors, et a publié jusqn'aujourdliui 
six gros volumes in 8", roifermant 
grand nombre d'articles fort inté- 
ressants par son Altesse Koyale le 
Duc d'Aumale, le Comte de Powis, 
M. Van de Weycr, Ministre de 
Belgique à Londres, Sir Charles 
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Société des Fhiiobiblon. 3 

Eastl^e, Président de l'Académie 
Royale, le très Révérend Henry 
Milman, doyen de St Paul, Monck- 
ton Mîlnes, William Stirling, Be- 
resford Hope^ membres du Parle- 
ment, et par quelques antres. 

Depuis la mort du Prince Albert, 
la Société a élu comme Patron, S. 
A. R Le Duc dAumale, et le Pré- 
sident actuel est M. Van de Weyer. 

Les six volumes de la Société des 
Phàlohihlon et les autres onvrages 
qu'elle a publiés sont restés pres- 
qa'înconnus an public, et cepen- 
dant Us renferment beaucoup de 
détails littéraires et de matériaux 
que les curieux serûent charmés 
de poUToir c»nsulter. 

(Jest ce qui nous a engagé à 
donner une analyse çomplette 
des travaux de cette société, ana- 
lyse que nous diviserona en quatre 
sections, la l*' comprenant la 
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4 Atuifyte de* Travaux de la 

BibUogrtqikie, la 2^ VHisioire, la 
3*" la Biographie^ et la 4*™ les 
VariéUs Uttértûre». Nous avons 
adopté cette diTisîon, an liea 
de donner TaoalTseToInme par to- 
Itune, parcequ'une note imprimée 
en tête des volâmes annonce que 
c'est l'intention de la société de di- 
viser pins tard ses publications de 
cette manière, et à cet eâèt cliaque 
article est imprimé avec une pagi- 
nation à part; voici les termes 
mêmes de l'avis aux membres de 
la société: "They are reqaested 
" to consider the présent arrange- 
" ment of the contents as pfcvi- 
" sional, ùntil snch time as the edi- 
" tors shall see fit to gronp them 
" înto new volumes, classined ao- 
" cording to sul>jects, and fumish- 
" ed wim new and uniform titles, 
" pages and tables." 

Lorsque ces nouveaux titres et 
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Société de» PkUobiblon. 5 

ces tables auront été imprimés, 
notre revue analytique s'adaptera 
parfaitement à chaque division des 
Mélanges de la Société, par la mé- 
thode que nous avons adoptée. 

Toutefois nous indiquerons à 
chaque article, comme renseigne- 
ments, le volume où il se trouve 
actuellement et le nombre de 
pages dont il se compose. 

Le format de ces publications est 
rin-8vo., ayant la justification du 
grand in-12mo, de 24 lignes à la 
page, excepté lorsque ce sont des 
transcriptioDS de textes où l'on a 
employé un caractère plus petit. 
Le papier est non coUé, fort, son- 
nant et très beau. 
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PREMIÈRE SECTION. 



BIBLIOGRAPHIE. 

OTES sur deux prîtes 

Bihliothèqueê françaises 

du is.V'^'^ Siècle, (l^vol. 

des Phaobiblon), 64 

pages. 

Cette notice, composée par 
Son Altesse Royale le Duc d'Au- 
male, renfenne la description et 
l'âDalyse des livres (au nombre de 
41) d Antoine de ChoursesCoetivy, 
écuyer, et de douze manuscrits 
ayant appartenus à Jean Du Mas, * 
seigneur de l'Isle. Ces deux ama- 
teurs peu connus étaient contem- 
porains de Jacques d'Armagnac. 
Leurs collections faisaient partie 
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Société des Phihbiblon. 7 

de la Bibliothèque da dernier 
prince de Condé, et méritaient 
sous plusieurs rapports d'être ana- 
lysées ; on sait, d'ailleurs, combien 
les livres étaient rares et difficiles 
à réunir an xv"^ siècle. Jean le 
Bon fut le premier roi de France 
qui ait laissé des livres en héritage, 
dix selon les uns, vingt selon Tes 
antres I La Bibliothèque d'An- 
toine de Chonrses, ou du moins ce 
qui en reste, contient des ouvrages 
de Théologie, de Jurisprudence, 
de science et d'art, de belles-lettrea, 
d'histoire. C'est ainsi qu'ils sont 
divisés dans la notice dont nous 
nous occupons. 

Les douze manuscrits, somptu- 
eusement décorés, de la seconde 
collection sont pour la majeure 
partie, des Bomans de chev^erie. 
Il y a aussi une Bible historiale, 
des traités d'Aristote, les nobles 
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malheureux de Boccace, le Tite- 
Live de B^rchœnr, &c. 



A short Account of sotne of the 
most celehrated Lihraries of /takf, hy 
the Hon. Robert Curzon. (1* voL 
des Fhilobiblon), 59 pages. 

L'auteur après avoir dit que les 
Bibliothèques de l'Italie sont plus 
nombreuses et plus riches en livres 
que celles d'aucun autre pays, parle 
du droit que pourrait avoir un cer- 
tam Pamphilo Castal^, né en 1398, 
et mort en 1490, à l'honneur 
d'avoir inv^ité l'imprimée avec 
des caractères mobUes, et d'avoir 
par ce moyen, imprimé plusieurs 
feuilles à Venice en 1426 (A). Puis 
suivent de courtes mais curieuses 
notices sur la Bibliothèque Royale 
de Naples, sur celle du Monastère 
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Société det PUhbihlon, 9 

de La Cava près de Saleme, de 
Monte CaainOf du Vatican, de la 
Bibliothèque Barbariniy de la Lmi- 
rentienne a Florence, contenant dix 
mille manuscrits, de la BibHotheca 
Capitolare de Vérone, de celle de 
St. Marc à Venise, de celle de 
Sienne. L'article se termine par 
la mention des manuscrits Gaelic 
et Irlandais de VAnibrosienne de 
Milan et d'autres raretés, parmi 
lesquelles est un billet-doux de 
Lucrèce Borgia, renfermant une 
mèche de ses cheveux. Us sont 
blonds, et son portrait la représente 
avec des cheveux bruns. 



Sotne Remarh» <m the Préface* to 
the jkst Ediiion of the Classics, hy 
Beriah Botjield, Esq, (1* vol. des 
Philob.), 24 pages. 



izec .y Google 



10 Analyse des Travaux de la 

L'auteur cherche à démontrer 
l'utilité qu'il y aurait à réimprimer 
les préfaces mises en tête des édi- 
tioua princeps des auteurs classi- 
ques. H fonde son opinion sur les 
renseignements précieux qu'elles 
renferment sous le rapport littérai- 
re. On y voit entr autres infor- 
mations qu'Aide tirait de ses 
meilleurs Uvreg mille exemplaires 
par mois ; Froben nous apprend 
qu'il regardait la réimpression des 
Saintes Ecritures comme une ré- 
compense suffisante de son travail, 
quand même il n'y trouverait pas 
d'autre rémunération, &c. Une foule 
d'autres détails peuvent être ex- 
traits de ces préfaces qu'ont évidem- 
ment lues avec profit Renouard, 
Gingnené et Sismondi. Dans leurs 
ouvragesMaittaire etQuirini en ont 
inséré des fragments très étendus. 
L'turticle se termine par une nomen- 
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Société des Phitobiblon. 11 

clature de six pa^es, des onvrageB 
et des éditenrs dont on pourrait 
réimprimer les préfaces. 

L'aateur a depuis exécuté lui- 
même l'idée mise en avant ici, et 
U a publié en 1861 un magnifique 
volxime gr. in-4''.,tiré à peu d'exem- 
plaires, intitulé: Prœfationes et 
Epistohs E^tionihus principibus 
Attetorum veterumprœpositœ. Cante- 
briffia, è Preîo Academico. 



On the Importance of ASanuscripts 
with Miniatures in the History of 
Art. Lettre du Dr. G. T. Waagen. 
(1" vol. des Philob.), 11 pages. 

C'est le résumé Bommaire des 
différentes raisons qui rendent né- 
cessaire l'étude des miniatures des 
livres, pour bien pouvoir juger du 
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caractère et des progrès de Fart 
depnis le 9"" jusqu'au 15"" siècles. 
L'écrivain aunonce l'intention de 
publier une histoire de la miniature 
an moven âge, accompagnée de 
fecsimilés des pins beaux manu- 
scrits de l'Europe, afin de montrer 
d'une manière claire et distincte 
le développement de la peinture 
chez chaque peuple, durant cette 
période. 



On thefirtt EtUtùm of the Adwia 
of ErasmuSj hy WiUiam Stvrhng, 
Esq. (1* voL des Philob.), 5 pages. 

Description exacte de cette édi- 
tion, mal indiquée par tous les Bi- 
Uiographes, probablem^it à cause 
de la rareté du volume (8°. Paris, 
1500) qu'ils paraissent n'avoir point 
eu sous les yeux en le décrivant 
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Letter of Dr. John Dee ta Sir 
WiUiam Cecyl. 1562. (1« vol. des 
Philob.), 16 pages. 

Communiquée par Mr. R. W. 
Grrey, avec des explications histo- 
riqaes et bibliographiques intéres- 
santes. Cette lettre du savant ma- 
thématicien, écrite d'Anvers, an 
célèbre Ministre de la Reine Elisa- 
beth, a rapport à une copie qui 
parait aujourd'hui perdue, que le 
docteur aurait faite de la Stegano- 
graphia de Jean Tritemius, auteur 
d'un grand nombre d'ouvrages. Son 
nom n'est plus guère connu main- 
tenant que comme associé à l'art 
d'écrire en chif&es, étude à laquelle 
il se livra avec ardeur. 

Les biographies du Docteur Dee 
font mention de ses fréquentes 
visites aux Pays Bas où l'attiraient 
la renommée de leurs Universités, 
et la réputation de leurs savants 
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professeurs ; mais notre lettre est 
le seul souvenir de son excursion à 
Anvers, à la fête de Noël, 1561-62. 



A short Dozen of Boohs relating 
to British History^ in the Possession 
ofthe Earî of Gosford. (1* vol. des 
Philob.), 5 pages. 

Quelques notes accompagnent 
cette liste d'ouvrages qui n'ont un 
intérêt spécial que pour l'Angle- 
terre. 



The Frivate Printing-press at 
Stonor, 1581, by Thomas Edward 
Stonor. (1* voL des Philob.), 4 pages. 

Cette notice nous apprend qu'en 
1581, le Père Oampion établit au 
château de Stonor, dans 1^ envi- 
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Société dea PhUobibhn. 15 

rons de Londres, nue presse privée^ 
qui fiit saisie par ordre dugouveme- 
ment après une existence de quel- 
que mois seulement, et d*où ne 
sortit qu'un seule ouvrage, les 
Decem rationes. On en distribua 
en secret quatre cents exemplaires. 
Bientôt après, Campion fut arrêté 
et envoyé à la Tour de Londres où 
il resta prisonnier jusqu'à sou exécu- 
tion qui eut lieu en Décembre 
1581. 

Cet ouvrage a été souvent ré- 
imprimé sur le Continent, mais 
l'édition de Stonor, de ld81,parmt 
avoir complètement disparue. (Â*) 



Notes on tihrariea, hy Beriah 
Botjield. (1« vol. des Philob.), 17 



Ltalogue de quelques uns des 
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onvrages les pins ctuienx de la 
Bibliothèque pnbliqae de la TÏlle 
de Norwich et de celle de BUck- 
Ung HaUj comté de Korfolk, pro- 
pnété da Marquis de Lothian. 



Some Ac^tutU 0/ a rttre Grêek 
Mamucript, commaniqaé par le 
Rev. Walter Sneyd. (2»* vol. des 
Fhilob.), 11 pages. 

Le manuscrit en question est 
un rouleau de parchemm de treize 
pieds et trois pouces de longueur, 
sur cinq de largeur ; il est cou- 
vert de caractères grecs dn on- 
. zième siècle, et contient un choix 
de psaumes et de prières. Le rou- 
leau est renfermé dfms une caisse 
d'ivoire. 

Les deux miniatures qui le déco- 
rent ont été décrites par Mont- 



izec .y Google 



Société des Philobihlon. 17 

faucon, dans sa BihUotheca BîbUo- 
ihecarum; ce MSS. avait appartenn 
à la Bibliothèque dn Baron de 
Crassier à Liège, et fîit rendu aux 
enchères dans cette ville, vers le 
milieu da siècle dernier. On n'avait 
pu jusqu'à présent déchiârer les 
lignes d écriture peintes en ronge 
sur fond d'or. 

Le Sev. Walter Sneyd a résoin 
la question, d'où il résulte que les 
portraits des miniatores, peintes 
avec nn soin extrême, sont ceux de 
l'Impératrice Eudocia, femme de 
Constantin Ducas, Empereur de 
Constantinoi)le de 1059 à 1067, 
et du Patriarche Jean. Cette 

Êrincesse, connue par ses goûts 
ttértûres, qui rassembla une belle 
bibliothèque à grands frais et qui 
écrivit elle même un ouvrage inti- 
tulé lonia, dont le manuscrit unique 
se trouve aujourd'hui à la Bibuo- 
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thèque impériale de Paris, fit pro- 
bablement exécuter notre mann- 
Bcrit pour son usagfe' particulier. 
Cette supposition que finspection 
du rouleau confirme pleinement, 
en ferait une des œuvres caUigra- 
pbiqnes les plus curieuses du on- 
zième siècle. 

L'auteur de notre article, croyant 
qu'un portrait contemporain de 
cette savante Princesse, surnom- 
mée MacremioUtissOj prés^ite de 
l'intérêt sous plus d'un rapport, y 
a ajouté un facsimilé colorie^ ïa 
partie du rouleau qui contient la 



Catalogue of the Books 4>f Richard 
de Gravesend, Bishop o/London in 
1303, by B. H. Mtlman, Dean of 
St. PauCs. (2~ voLdes Philob.)10 
pages. 
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Ce catalogue est extrait de l'in- 
ventaire eénéral de tontes les pro- 
priétés délaissées à la mort de cet 
erêque de Londres, inventaire qui 
forme un rouleau de vin^ huit 
pieds de longueur sur un pied en- 
viron de largeur. Cette nomencla- 
ture de livres présente un intérêt 
tout particulier en ce que c'est le 
plus ancien catalogue connu au- 
quel soit aiïîxé les prix. 11 se 
compose de 68 ouvrages, dont la 
valeur est estimée à 1 1 6 li vr. SterL 
14 sh. 6 pence. Cette somme doit 
être multipliée par quinze, pour 
donner une idée approximative de 
ce qu'elle représenterait aujour- 
d'hui. 



Some Account ofthejint EngUsh 
Biblcy &y Beriah Boffield, Esq. (2'» 
vol. des Philob.) 44 pages. 
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H s'iagit de la traduction com- 
plette de la Bible en Anglais, par 
Myles CoveTdales,sans nom de lieu, 
ni d'imprimenr, 1 535, in folio. 
Cette édition fut imprimée, à ce 
qu'on suppose, dans la maison de 
Chrisfmker Frosehover à Zurich, 
mais plus probablement par Chris- 
tian Ëgenolph, à Francfort Le 
volume, de 568 feuillets, contient 
cent doxize gravures sur bois, qui 
sont attribuées à Hans Sehaîd Be- 
ham. L'impression est à double 
colonne de 57 lignes à la page. 

L'iuialj^se fidte par l'auteur de 
notre article est très complette. Ce 
volume rare est cnneux non 
seulement comme très utile à 
l'étude de la langue Anglaise, mais 
encore par cette particularité que 
la première dédicace est adressée 
à Anne de Boleyn, alors femme de 
Henry VIII, et que peu après, elle 
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iut réimprimée en dédiant l'ou- 
vrage à Jane Seymour, la nouvelle 
épouse du monarque anglais, ce qui 
a fait croire au bibliographe Her- 
bert qu'il y avait eu deux éditions, 
ce qm est une erreur. (B) 



Bihliotheca Membranaeea Britem- 
nicOt or Notices qf early Englieh 
Books, hy Beriah Botjield. (2^ vol. 
des Philob.), 28 pages. 

C'est un extrait de douze pages 
d'un catalogue des imprimes sur 
velin, relatife à l'histoire d'Angle- 
terre, que l'auteur se propose de 
cpmpletter. U indique le lieu on 
se trouve chaque ouvrage et les 
Bibliographes qui en ont parlé. 

n est curieux de voir que Wil- 
liam Caxton qui introduisit l'art 
de l'imprimerie en Angleterre, n'a 
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publié qu'on seul volnme sur 
Telin. 



The Oriffin tmd Progress of Prin$- 
ing, bv Henry Bohn. (4*°* vol. des 
Philob.), 108 pages. 

Ce petit traité forme un résumé 
assez complet sur Torigine et les 
progrès de l'art de l'imprimerie de- 

Êuis les Chinois jusqu'aux amé- 
oratîons successives introduites de 
nos jours. 



Historv of Printing m China and 
Europe, oy tKe Hon. Robt. Curzon. 
(6*"' voL des Philob.), 34 pages. 

Lorsque le Comte "d'Elgm fut 
envoyé pour la première fois en 
Chine par le gouvernement Anglaia 
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en 1857, Taiitenr de cette notice 
le pria de vouloir bien loi procurer 
quelques renseignements sur dif- 
fèrentes inventions importraites que 
Ton suppose avoir été connues 
dans 'le Oéleste Empire, plusieurs 
siècles KTobt leur introduction en 
Europe. ■ ^ ■ 

Notre article comm^ice par la 
lettre que Ml' Thomas' Taylor 
Meadbws écrivit à Lord Elgin, de 
la ville de Nin^o, et qui renferme 
des détails précis et curieux sur 
l'imprimerie en Chine.- Il parait 
qûe^t^ette invention y date de l'an 
860 dé notre ère. 

M. Kobert Omrzon donné ensuite 

quelques dévelopements à l'idée 

que l'art d'imprimer des livres est 

plus ancienne qu'on ne le pense 

' coihmunément. 

Il parait qu'un certain Pamâlo 
Castatdi^ de Felti^e, 'aurait connu 
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l'imprimerie xylographique, et l'au- 
rtdt employée vers la £n du 
quatorzième siècle, d'après l'idée 

Ïue lui en avait domié des bois <^ae 
larco Polo avait apportés de Chme 
à Venise, et qui avûent servi à 
rimpression de livres Chinois. La 
tramtîon rapporte que Guttenberg 
(qui épousa une personne appar- 
tenant à la famille Vénitienne 
des Gontarini) avait vn ces bois à 
imprimer, et que développant cette 
idée, il arriva à l'invention de l'im- 
primerie qui ainsi se relierait 
directement, par l'intermédiaire de 
Marco Polo, à la pratique de cet 
art en Chine 



Tlie First PritUers of Belgitm 
and Ewland. By Octave Delepierre. 
6*« voL des Philob.), 22 pages. 



izec .y Google 



Société de* PhUobihlon. 25 

Notice de sept pages relative à 
l'histoire de CoUrd Mansion et de 
William Caxton. Dans un appeD- 
dice se tronvent deux assez longs 
extraits des registres da dépôt deq 
archives de Bruges en Flandres, 
constatant le séjour que (juîllaume 
Caxton fit en cette ville. 



Notices on lAbraries. By Seriah 
Botjield. (6^ voL des PhUob.), 96 
pages. 

E^iseignements 1°. Sur quelques 
uns des articles les plus remar- 
quables dn Hunierian Muséum à 
Glasgow, ou bibliothèque de Wil- 
liam Hunter, qui iut donnée à 
l'université de cette ville ; 

2". Sur les livres de la Biblio- 
thèque du collège d'Ëton, près de 
Windsor; 
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3°. Sur la collection de livres du 

Collège de Sion à Londres. 

4°. Sur la bibliotiièque du Châ- 
teau de Bamborough dans le 
Northumberland ; 

5°. Stir celle de la faculté des 
avocats, à Edinbonrg ; 

6°. Sur la Bibliothèque de l'uni- 
versité de cette ville ; 

7*. Sur les collections de livres 
des différents collèges de l'univer- 
sité d'Oxford ; 

8°. Sur la Bibliothèque deHolk- 
ham ; et enfin, sur quelques livres 
de la Cathédrale de St. David et 
de la Cathédrale de St. Asaph. 
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DEUXIEME SECTION. 




HisTontE. 

^RIVATE Letters front the 
Earl qf Stra^ord to his 
third m/e. R. Monck- 
___^__ ton Mùnes. (1* vol. 
des Philob.), 24 pages. 

Ces lettres, d'un caractère privé, 
n'ont jamais été publiées, et iurent 
écrites de 1635 à 16^0, année de 
la mort tragique du Comte de 
Strafibrd Dans une. d'elles datée 
du 19 avril, il annonce à sa femme 
que son procès est sur. le point de 
se terminer, que le Bol continue 
d'être très gracieux pour lui, et 
qu'il espère que bientôt toute cette 
affaire se terminera favorablement 
Le 12 mai, il était décapité ! 
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Memovr 0/ Chief Justice Heath. 
(communiqué par Ëvelyn P. Shir- 
ley). 1" voL des Phîlob. 24 pages. 

DÎT Robert Heath fut le dernier 
Ckief Justice nommé par Charles 
I. Le journal imprime ici pour la 

Sremière fois, et écrit entièrement 
e sa main, peut servir à recdâer 
plusieurs des faits rapportés par 
Lord Campbell dans son histoire. 



Lettre m^o^aphe de Guillaume 
III., eommumquee par S. A. B. le 
Duc d'Aumale, (1" vol. des Philob.) 

Cette lettre est datée du jour 
même et du lieu d'embarquement 
(Helvoet8luys)du futur roi d'Angle- 
terre. On y lit: " Quoique mes 
" ennemis voudront faire accroire 
" au monde, soyez assuré que mon 
" intention n'est nullement d'aller 
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" détrôner le Roi d'Angleterre, ni 
" extirper les catholiques romains 
" qui sont dans ces rojanmes. 
" Mais je me trouve obligé en hon- 
" nenr et en conscience d'y aller 
" maintenir les sujets dans leurs 
" lois et religion, et procurer une 
" liberté de conscience selon les 
" lois." 



The Connock Papers, ItaUati Let- 
ter /rom Queen Eîizabeth to the 
EmperoTj 1567, communiqué par 
H. Belwood Ray. (1" voL des 
Philob.), 28. pages. 

La lettre de la reine prouve, con- 
trairement à l'opinion de l'historien 
Lîngard, que les négociations au 
sujet de son mariage avec l'Archi- 
duc Charles, fils de Ferdinand, 
étaient loin d'être terminées en 
1559, conime il le prétend. 
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Quant aux lettres de Sir Simon 
Connock, agent actif du Préten- 
dant, que Lord Mahon n'a pas 
mentionné dans son histoire de 
cette époque, elles contiennent 
divers détails historiques curieux 
qui n'ont pas été consignés dans 
d'antres écrits; entr'autres l'inti- 
mité du Roi Jacques avec Lady 
Invemess, au grand chagrin de \& 
Reine. 



Âvisi di Londraj communiqué 
par M. Rawdon. (1'' vol. des Phi- 
lob.), 12 pages. 

Cette notice tend à établir l'in- 
térêt historique qu'il y aurait à. tra- 
duire et à pubhei' la corresppn- 
dence des Envoyés Vénitiens en 
Angleterre, avec La Seigneurie de 
Venise. Une légation de cette 
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république fut d'abord envoyée à 
Londres pour complimenter le Roi 
Jacques I., sur son accession au 
trône, en 1603, et la correspc«i- 
dence de ces Envoyés embrasse 
une période de près de 50 ans. 
Elle affecte directement ou indi- 
rectement beaucoup de qiiestions 
relatives aux hommes et aux choses 
de l'époque. (C) 



Doute hiatoriquef par Octave De- 
lepierre. (l" vol.' des Philob.) 

C'est le résumé de tout ce qui a 
été dit sur la possibilité qu'il y au- 
rait que Jeanne, D'Arc ne fut pas 
bnilée à Rouen, que même elle se 
maria plus tard et eut plusieurs 
enfants. 
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Lettre de Giacomo Saranzo à tes 
deux _filg, 15B8, commmiiqné par 
le Rer. W. Sneyd. (1" voL des 
Philob.), 7 pages. 

Cette lettre donne des détails 
intéressants sur le meurtre du Dnc 
de Guise. Elle est datée du 8 
Janv., 1588. 



Lettre du Cardinal Bembo à 
Lorenzo Loredano, Doge de Venise^ 
communiquée par le Rev. W. 
Sneyd. (1" voL des Philob.), 16 
pages. 

Cette lettre inédite et fort longue 
parait avoir été écrite aussitôt après 
mi'U eut appris la mort de Louis 
XII., et 1 avènement de François 
I. Il y reprend des négociations, 
entamées précédement pour dé- 
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tacher Venise d'une alliance avec 
la France. 



The Book qf the Prophet Mote» 
and the Hisiory of the Prophet 
Moses. By the Honorable Robert 
Curzim. (2*- voL des Philob.), 
54 pages. 

Au nombre des manuscrits qui 
se trouvent à Farham, il j a 
plusieurs Tolumes contenant dea 
livres apocryphes dé Tancien et du 
nouvean Testament, tels que les 
livres d'Enoch, d'Âsenath, le Tes- 
tament des douze Patriarches, le 
livre de Moïse, l'Epitre des Corin- 
thiens à St. FauL Plusieurs de 
ces ouvrages ont été publiés ; mais 
lé livre de Moïse est inconnu en 
Europe. C'est un manuscrit Arabe 
probablement du IS-"** siècle^ sur 
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ckarta bombycina on papier de co- 
ton, format m-4to., et renfermant 
différents traités théologiqnes à 
l'usage des Chrétiens du rite Copte. 
Ce sont sans doute des traductions 
de manuscrits plus anciens en 
langue Copte. 

Ce volume fat acheté . à un 
prêtre Copte, au Caire, en 1837, et 
renferme les neuf ouvrages sui- 
vants: 

1°. Extrait des proverbes de 
Salomon, avec un commentaire. 

2". Maximes des sa^es, Aristote, 
Socrates, Elias de Nisibis, et antres. 
- 3°. Preuves triques de la Tri-r 
mté (telles que les noms d'Adam 
et d'Eve, qui en Arabe, s'écrivent 
.chacun avec trois lettres, les trois 
Patriarches, &c., &c.). 

4". Questions et réponses de 
Locaodas le Sage. 

5°. Testament du sage Lokman 
et de Jésus, fils de Sirach. 
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6". Histoire du Roi Salomon et 
d'Âsîka, femme de Jésus, fils de 
Sirach. 

7". Certaines prières et prescrip- 
tions de Jeûnes. 

8*. Snr les us^es de se ceindre 
les reins lorsque Pon prie, de faire 
le signe de la croix avec un seul 
doigt, de porter un bâton durant 
les prières, et sur l'introduction des 
talueaux et des images dans les 
églises. 

9°. La conversation secrète de 
Moïse avec t)ieu sur le Mont 
Sinaï. 

C'est ce dernier ouvrage, inti- 
tulé le livre de Moite dont la tra- 
duction est donnée ici pour la pre- 
mière fois. Il se compose de cinq 
chapitres fort curieux. Notre ar- 
ticle contient ensuite ce qui peut 
être considéré comme im appen- 
dice du Livre de Mme, sous le titre 
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d'histoire du prophète Moïse. C'est 
une série de légendes conservées 
par la tradition orale parmi les 
chrétiens Coptes de l'Egypte, et 
les Arabes Bédouins de la Pénin- 
sule de Gebel el Tour ou Mont 
Sinm. Plnsieurs passages soat 
d'une grande beauté et pleins 
d'idées originales. Dans la de- 
scription de la mort de Moïse, la 
légende s'élève jusqu'au sublime. 

Noteset Documents relatifs à Jean^ 
Roi de France, et à sa Captivité en 
Angleterre^ par S. A. R. le Duc 
d'Aumale, (2*™ voL des Philob.), 
190 pages. 

Ces documents sont extraits 
d'un volutne appartenant aux ar- 
chiva de la Maison de Condé, et 
se composent d'une série de pièces 
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âni se n^portent au comptable 
large des finances da Roi Jean 
pen^nt sa captÏTÎté, le Chapelain 
Denys de Collors. On y troave 
des renseiffliements gui complètent 
les récits des chromqnes contem- 
poraines, et également importants 
pour l'histoire de la vie privée, 
ponr celle des personnes et des af- 
mires publiques, tant en Angleterre 
qu'en France. 

Voici les pièces imprimées ici 
ponr la première fois : 

X". Le compte de la dépense de 
l'hôtel du Roi de France, faite en 
Angleterre depuis le 25 Décembre 
1358 jusqu'au premier jour de 
Juillet 1359. 

2°. Lettres du Roi Jean, datées 
de Calais, août 1360, pour ap- 

Srouver et ratifier les compte ren- 
as par Denys de Collors. 
3°. lureatmre des choses apar- 
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tenant à la Reine Jeanne de Bou- 
logne (^femme du Boî Jean), &it 
le 28 Mars, 1361. 

4p. Etat de la vaisselle d'argent 
du Roi Jean, à son retour d'Angle- 
terre. 

5". Expédition certifiée le 6 
Juin, 13&4, par Jehan Bemier, 
garde de la Prévôté de Paris, d'une 
fettre datée du 4 Mai de la même 
année, par laquelle le Roi Charles 
V., donne à Denys de Collors 
décharge des bijoux qui lui avaient 
été confiés par le Roi son père. 

Ces pièces sont données in ex- 
teruo, et Son Altesse Royale les a 
fait précéder d'une longue notice 
historique qui rappelle au lecteur 
les diverses circonstances aux- 
(]^uelles elles se rattachent, et la 
situation des principaux person- 
nages dont il rencontrera le nom. 

On se rappelle que le Roi Jean 
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araît été fait prisonniOT à la bat- 
taille de Poitiers (19 Sept, 1356) 
où il avait montré la pins brillante 
Tslenr comme soldat, et la pins 
complète incapacité comme gé- 
néral. 

Â la suite des documents dont 
nous venons de parler, est inséré un 
poème sur la chasse, écrit par un 
des compagnons volontaires de la 
eaptiviteduRoi, commencé en An- 

f;leterre même par son ordre, pour 
instruction de son jeune fils, pri- 
sonnier comme lui, et qu'il vomait 
préserver du péché d'oisiveté. Ce 

Eoème n'est ni inconnu ni inédit 
a Cume de 8aînte Palaje en a 
donné une bonne et longue anà- 
Wse dans le 3*°" volume de ses 
Mémoires sur l'ancienne chevalwie, 
et l'ouvrage lui-même a été im- 
primé àJa suite de quelques an- 
ciennes éditions du traite de la 
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chajsse, d^ jGraston Fhébns. Mais, 
stùyaat l'otage du 18*^ siècle, S** 
î*alajé s'est borné à des citations 
très CQortes et arrangées à sa guise. 
Quant aux éditions imprimées, 
elles sont fort rares ; le texte y est 
tronqué et très inexactement ré- 
produit. 

Gaoe de la Buigne, on de la 
Bigne, on de la Vigne, aussi ap- 
pelé dans 1a Gallia Christîf^a, 
Gassio de yineis,e8t l'auteur de ce 
poème. C'était un gentilhomme 
de Normandie qui avait l'office de 
premiei: chapelain du Roi, et qui 
lut chargé d'enseignçr la , Faucon- 
nerie au jeune FIuUpp!^ de France. 
I) commença son poème au mo- 
ment où le Roi prisonnier iîit 
transféré à Hertfora, mais ne le 
termina que longtemps après, en 
France où on le renvoya lorsque 
la maison de l'illustre captif Ait ré- 
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4uîte par ordre du gouvCTnement 
Anglais. 



Notice concernant Jean Cahot et 
son fils Sébastien. Communiqué 
par M. Edouard Cheney. (2*™ vol. 
des Philob.), 26 pages. 

Les documente dont se compose 
cette notice ont été extraits et tra- 
duite par M. Rawdon Brown des 
manuscrits originaux qui se 
trouvent dans la Bibliothèque 
Marcienne à Venise. 

Quoique le nom de C^ot soit 
bien connu de tous ceux qui ont 
lu ce que l'on a écrit sur la décou- 
verte de l'Amérique, on ne sait 
pas aussi généralement qu'il y a 
deux navigateurs de ce nom, Jean 
et son'fils Sébastien, entre lesquels 
doit se partager l'honneur des dé- 
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cQQTertes vagaein^it attribuées à 
Cahot. 

En l'an 1497, d'après l'auteur du 
Mémoire de Sébastien Cabot, le 
capitaine du navire Mathieu, de 
Bristol, découvrit le premier les 
côtes du Continent de l'Amérique. 
Le chroniqueiur Robert Fabien qui 
mourut en 1511, dit que ce capi- 
taine s'appelait Jean Cabot Ce 
qui est confirmé par les lettres 
patentes accordées par Henri VU 
" à Jean Cabot et à ses trois fils, 
" Louis, Sébastien et Sancius." 
D'autres lettres patentes du même 
souverain, en date du 3 Jan- 
vier, 1498, ne font même men- 
tion que de Jean Cabot, le Vénitien, 
tout seuL Néanmoins les écrivains 
modernes donnent à son fils 
Sébastien la gloire d'avoir le pre- 
mier découvert l'Amérique. 

On trouve ici, sur tonte cette 
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affaire, beaucoup de détails intéres- 
sants que contiennent plusieurs 
lettres du Cardinal Gaspar Conta- 
rini adressées au chef du Conseil 
des dix, de Venise. On y trouTe 
aussi la rectification d'une erreur 
commise dans Vhistoire de l'Acadé~ 
mie des Sciences, année 1712, an 
sujet de la découverte des varia- 
tions de l'aiguille aimantée que Sé- 
bastien Cabot a publiée dès 1522. 



Notices of the Emperor Charles 
V. in 1555 emd 1556, aelected Jrom 
the Despatches of Federigo Badoer^ 
Venetian Ambassador at the Court 
of Bruxelles, hy William Stirling, 
Esq, (2*^ voL des Philob.), 58 



pages. 

L'in 



^'introduction de l'ouvrage de 
M, Gachard, Retraite et mort de 
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Charles-Qumi. (3 Tols., Sto., Bru- 
xelles, 1854t55) donne plnsienrs 
particnluités de la vie de l'Empe- 
renr durant les mois qui précé- 
dèrent son abdication de la son- 
Teraineté des Pays-Bas, le 35 
Ofctobrfe, 1555, et pendant l'inter- 
ralle qui s'éconla depnis cet événe- 
ment et- son embarquement pour 
l'Espagne le 16 Septembre, 1556. 

La notice dont nous nous occu- 
pons comprend la même période 
de temps, mais les renseignements 
ont été puisés à une source que M. 
Gachard parait n'avoir pas connue, 
ou du moms, qu'il n'a pas consultée, 
les Archives de Venise. 

Les dépêches de Federigo 
Badoer, Ambassadem- de Venise 
auprès de Charles-Quint, con- 
firment le récit de M. Gachard, 
mais on y trouve aussi divers ren- 
seignements qui ont échappés aux 
autorités qu'il a suivis. 
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On voit ici les dépêches du 26 
Octobre, 1555, qui donneat la de- 
scription de la première abdication, 
et du 16 Janvier, 1556, qui ren- 
fermeût des détails très circonstan- 
ciés sur l'abdication des couronnes 
d'Espace et de Sicile, événement 
dont U n'existe pas, que nous 
sachions, de description contempo- 
raine publiée jusqu'aujourd'hui. 

Ces pièces sont accompagnées 
de développements historiques par 
M. Stitliùg, destinés à completter 
le tableau de cette célèbre période. 



Eyre Papers. Communiqué par 
M. Henri Belward Eey. (2^ vol. 
des Philob.), 75 pages. 

Ces documents extraits des 
papiers de Sir Kobert Eyre qui 
mourut en 1735, étant parvenu aus 
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hantes fonctions judiciaires de 
C/uef-Justice, ont de l'iptérèt pour 
l'hi^ire privée dn Roi George I. 
Les faits qui j sont rapportés, ne 
sont que vaguement indiqués par 
les historiens, et donnent des dé- 
tails curieux sur les dissentions do- 
mestiques entre le Boi et le Prince 
de GaJlea son fils. 

D y a huit pièces imprimées ici 
pour la première fois, 

1". Une lettre autographe du 
Roi, ordonnant au Chambellan de 
dire à son fils qu'il ait à sortir avec 
ses domestiques, dn Palais, mais 

Sue la Princesse peut rester à St 
âmes, jusqu'à ce qu'elle soit assez 
remise pour suivre son époux. 

2". Lettres du Prince de Galles 
an Koi, se plaignant amèrement 
qu'on lui ait retné ses enfants, et 
qu'on lui défende, contre toutes les 
lois humaines et divines, de les 
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3°. Opinions légales de ploneuTB 
hommes de loi sur le droit qa'a le 
Prince de Galles de diriger et de 
surveiller l'édacatîon de ses en- 
fants et de choisir ses domestiques^ 
nonobstant que le Roi yeuîlle assu- 
mer lui même ces droits. 

Les 4*°" et 5*°" pièces ont rapport 
au même sujet, examiné d'après le 
droit Eomain. 

Les trois dernières développent 
longuement l'ensemble de la ques- 
tion, qni est décidée en faveur du 
Prince de Galles. 



On the Apologies for the Mas- 
sacre of Saint Bartholomew. Far M. 
Monckton Mlnes^ (3*~ voL des 
Philob.), 72 pages. 

Les assassinats par ordre et 
en masse, qui commencèrent le 22 
août 1557, et continuèrent pendant 
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plnsîenrs semaines, firent naître 
une quantité considérable de pam- 
phlets qui sont pour la plupart de- 
venus très rares aujourdliaL 
L'auteur de notre article en pos- 
sède quelques uns des plus re- 
marquables, ainsi que des lettres 
inédites relatives à la même 
époque. Souvent dans ces libelles 
le massacre est considéré comme 
ayant été une intervention pro- 
videntielle et une délivrance na- 
tionale. Des médailles même furent 
frappées en bommémoration. M. 
Milnes cite textuellement plu- 
sieurs des documents en sa posses- 
sion, et en analyse d'autres, en y 
mêlant les observations que leur 
lecture suggère. Il cite aussi 
des piècœ de vers, entr' autres un 
poème italien en 40 strophes de 
nuit vers chaque, contenant le ré- 
cit de cet horrible événement et 
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terminé par une liste des princi- 
pales victimes tuées à Paris le 23 
et le 24 août. En parlant de la 
tragédie de Charles /X., ou Vécole 
des roisj par M. J. Chénier, M. 
Milnes dit qu'il a un exemplai]% 
préparé par l'auteur pour pne se- 
conde édition dans laquelle l'a- 
dresse flatteuse à Louis XVI est 
supprimée, ainsi que plusieurs 
passages relatifs à la monarchie 
constitutionelle et au caractère 
d'Henri IV. 



Coniemporaneous Narrative of the 
Trial and Emecution of the Cenci, hy 
Sir John Simeon. (4*"' vol. des 
PHlobiblon), 72 pages. 

Il n'y a guère qu'une quaran- 
taine d'années que les sanglantes 
annales de la famille des Cenei 
sont connues. 



.y Google 



50 Analyse des Travaux de la 

Le poète Anglais Shelley est, 
pensons nous, le premier qui ait 
révélé au dehors de la Péninsule 
Italienne cette horrible histoire qui 
depuis deux siècles faisait partie 
des récits populaires de Rome. 

Les détails qu'il donna en 1819 
dans la préface de sa tragédie des 
Cenci, étaient puisés dans nn 
manuscrit qu'on lui avait commu- 
niqué en Italie. L'auteur de notre 
article examine la valeur des divers 
récits qui ont été publiés depuis, 
sur cet événement, puis il donne 
en Italien le texte d une narration 
très complète, d'après un manu- 
scrit qu'il avait acheté à la vente 
de la BibUothèque de Lord Stuart de 
Rothsay. On yrencontre quelques 
circonstances qui manquent aux 
autres publications. Cette même 
narration avait déjà été traduite 
en français par Stendhal (Beyle), 
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et avait servi à l'article qu'Alex- 
andre Dumas a consacré à la tra- 
gique histoire des Cenci, dans ses 
Crme» Célèbres. 



Nouveaux Documents relatifs à 
Jean, Roi de France, communiqués 
par Léon Lacabane, avec une in- 
troduction par S. A. E. lie Duc 
d'Aumale. (S*™ vol. des Philob.), 
5 pages. 

Ce sont quelques pièces nou- 
velles qui complètent le travail du 
Duc dAumale sur le Roi Jean, 
dont nous avons fait mention ci- 
dessus. Elles furent adressées, à 
Son Altesse Royale par le Direc- 
teur de l'école des Chartes de 
Paris, avec quelques observations. 

L'article est accompagné d'tm 
portrait' du Roi Jean, gravé d'après 
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une peintnre originale conservée 
anjoiurd'hui an Lonvre. Le cata- 
logue attribue ce portrait, le seul 
authentique de ce souTeraio, à 
Jean de Bruges, peintre de Charles 
V. ; " mais pourquoi n'y pas voir, 
" dit le Prince^ un de ces tableaux 
" que Jean lui-même commandait 
" et payait à son propre peintre, 
" Girart d'Orléans, ainsi cjue le 
" suppose un archélogue distmgué, 
" le Révérend Edouard Trollope ? " 



L'Abhaye de Meîrote et les Om' 
vriers Flamands, par Octave Dele- 
pierre. (5*°" vol. des Philob.), 22 
pages. 

Les sculptures en bois de la 
Flandre sont célèbres au moyen 
â^, et Ton sEÙt combien elles 
étaient estimées en pays étrangers 



mzec. y Google 



Société des PUlohibUm. 53 



aux xii*^, xin*°" et xrv*"* a 
La plupart du temps les ouvriers 
à qui nous les devons sont restés 
inconnas ; il est juste de restituer 
à qui de droit quelques uns de ces 
chefe-d'œuvres, surtout lorsqu'ils 
appartiennent à un des monn- 
ments d'architecture les plus célè- 
bres du xu*™ siècle, tel que l'abbaye 
de Mebose, en Ecosse. Elle était 
ornée jusqu'à proiusion, de sculp- 
tures en bois d'une délicatesse de 
travail et d'une variété exquises. 
Le document dont la traduction est 
donnée ici, avec l'original, se trouve 
aux archives de Bruges et donne 
des détails sur la constructions des 
stalles de l'abbaye, par des ouvriers 
Brugcois, d'après le modèle de 
celles du Monastère du Dunes en la 
même ville. 
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Les Belges^ Restaurateurs de F Art 
nutsical en Europe, commnniqiiée 
par Octave Delepierre. (5*°* voL 
des Phiiob.)} 28 pages. 

L'aateor a ressemblé ici et réani 
en un faiscean, pour établir son 
opinion, tous les faits épars dans 
un grand nombre d'auteurs qui 
se sont occupés de rbistoire de 
l'art musical. 

On j Toit que dès le x*"' siècle 
c'est en Belgique qu'on rencontre 
le premier traité élémentaire de 
musique, à peu près complet. 

Au siv*""" siècle on penectiomie 
en ce pays Part d'écrire la musique, 
et on y établit des écoles ponr l'y 



Au XV*™. Un Belge fonde l'école 
de Naples, et publie le plus ancien 
dictionnaire de musique eoimu. 

Au XVI**'. Josqnin Desprès 
devient Kdole de toute l'Europe, 
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et Willaert fonde à Venise l'école 
d'où sortent nombre de maîtres 
célèbres. 

Cyprien de Rore établit l'école 
de Parme. Trois Belges se dispu- 
tent la gloire d'avoir complété la 
gamme par une septième note. 

Boland de Lattre ou Orlando 
Lasso est choisi, parmi les plus 
célèbres compositeurs de l'époque 
pour diriger la musique à Rome, 
alors la première ville du monde 
dans cet art 

Au xvii*^ siècle Louis XIV met 
un Belge, Henri Dumont à la tête 
de sa musique. 

Enfin au xviii*^, Gossec est le 
fondateur de l'école Royale de 
cbant à Paris, première ongine du 
Conservatoire. 



Le Canard de la Bibliothèque 
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iPAlesiandrie, par Octave Dekpierre. 
(6*^ voL dea Philob.), 13 pages. 

Notice sur l'erreur historique 
qui attribue à Omar d'avoir fait 
brûler les livres de la Bibliothèque 
d'Alexandrie, eu 650. 

Cette bibliothèque qui fiit com- 
mencée par Ftolemée Soter et qui 
sons ses successeurs, s'augmenta 
jusqu'à former dit-ouune collection 
de 700,000 volumes, fut détruite 
une première fois par Jules César, 
assiégé dans Alexandrie. 

On en forma une nouvelle ; mais 
en 390, sons Théodore, après une 
latte sangluite entre les Chrétiens 
et les Payens, le bâtiment où se 
trouvait cette nouvelle biblio- 
thèque, fut détruite de fond en 
comble, et les ouvrages dispersés 
et pillés. 

Durant la période qui s'écoula 
depuis lors, jusqu'en 640, lorsque 
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les Arabes s'emparèrent d'Alexan- 
drie, il n'est fait mention nulle part 
de la formation d'mie troisième bi- 
bliothèqne. Ce sont deux méde- 
cins et historiens Arabes, Tan mort 
en 1231, l'autre en 1286, c'est à 
dire, six siècles après l'événement, 
qui inventèrent 1 incendie de cette 
bibliothèque, ajant trouvé dans une 
histoire de 8*°" siècle, un feit ana- 
logue qu'ils ont adapté à une autre 
circonstance, comme on sait que 
cela arriva très fréquemment aux 
chroniqueurs du moyen-âge. 



T%e ExectUion of Cardinal Ca~ 
rafa, hy Mr. Edward Cheney. (6*™ 
vol. des PhilobL), 23 pages. 

L'auteur nous informe que le do- 
cument qu'il publie est extrait d'un 
manuscrit de la bibliothèque Mar- 
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cîenne à Venise, Ce récit contient 
plusieura détails sur la mort du 
Cardinal, qui n'ont jamais été pu- 
bliés auparavant, et qui n'ont pu 
être connus que par un témoin 
oculaire. 

On sait que le Cardinal Caraffa 
était le neveu du violent et ambi- 
tieux réformateur le pape Paul TV. 
(Gianpiero Caraffa) qm mourut à 
84 ans et fut remplacé par Pie IV. 
(Angelo de' Medici). Six mois 
après l'élévation de ce dernier an 
trône Pontifical, les cardinaux Al- 
fonso et Carlo Cara& forent ar- 
rêtés, ainsi que plusieurs de leurs 
parents, et après nue procédure qnî 
dura neuf mois, condamnés à mort 
potir plusieurs crimes qu'on leur 
unpntût Le Cardiûal Carlo fut 
étranglé danslechâteaadeSt. Ange, 
^et ses frères avec leur complices 
furent décapités dans la prison de 
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Tordinona. C'est dans la nuit du 6 
Mars 1561qn'eatlieurexécutiondn 
Cardinal Carlo Caraâa. Le bonr- 
rean fiit plus d'une demi heure 
avant de l'avoir étranglé, la corde 
s'étant rompue et l'instrument 
étant en mauvais état 



Letter of Béatrice Vend, witk Re- 
marks on her Portrait hy Cfttido. 
Communiqué par M. Edward Che- 
ney. (6™* vol. des Philobl.) 8 pages. 

Il est hors de doute que ce por- 
trait à été peint par Guido qui avait 
25 ans lors de lexécution des Cenci, 
mais il est peu probable qu'il eut 
accès auprès de la prisoimière. Il fut 
fait par ordre de la famille Colonna 
proàe parente des Cencd, et passa 
par héritage dans la famille Bar- 
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La lettre atitographe doîmée ici 
est le seul doenment authentique 
que nous ayions de l'infortunée 
Béatrice, et une circonstance 
touchante s'y rattache. Une demie 
ligne est eS&cée d'une manière 
évidente par les larm^ qui tom- 
bèrent sur le papier. 



Supplément to the Mttoric Diwhts 
on the Life and Reign of King Richard 
IJI. fVith Remark» on some Antwerê 
that hâve been mode to that Work. 
By Dr. Hawtrey. (6*"" vol. des 
PhilobL), 115 pages. 

Le numuscrit qui est publié ici 
pour la prOToière fois, provient de 
m collection de livres et MSS. 
d'Horace, Comte d'Orford, et a été 
soigneusement écrit de la main 
même du Comte, dans l'intention 
évidente de le faire imprimer. 
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n existe deux longues réjuta^ - 
tiens de l'ouvrage imprimé inti- 
tulé: Historié DoMtts on the Life and 
Reign of King Richard III.^ l'une 
par Hume, dans une note de son 
histoire, au règne d'Henri VII, 
l'autre par Gibbon, dans ses mé- 
langes. 

Dans notre article, Walpole 
cherche à répondre à la première 
' de ces critiques, mais non à celle 
de (jibbon dont probablement il 
n'avût pas connaissance, quoi- 
qu'elle fut composée mi an avant 
le supplément que l'on trouve ici, 
et qm se compose de 115 pages 
écrites avec verve et élégance. 



Correspondence relating to Wil- 
liam Penn. Communiqué par le 
Comte d'Ellesmere. (6*°" vol des 
Philob.), 26 pages. 
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Ces lettres oirï; rapport aux 
querelles et dissentions des auto- 
rités dans les dififêrentes colonies 
qui étaient alors entièrement indé- 
pendantes l'une de l'autre. Elles 
serrent à montrer la nature des 
accusations portées contre W. 
Fenn et contre ceux qu'il employa. 
Ffflin, à cette époque, rési^t en 
Angleterre, et le gouremement de 
la Pensilvanîe était confié à son 
député, Colonel Markham. Cette 
correspondence se termine par un 
court mémoire relatif aux affaires 
de Maryl^id et de FensilTanie. 



Lettert of the Duchess of AthoU 
and Lady Catherine Stetmrt Com- 
mtmiqué par Sir George Grej. 
(6*"" ToL desPhilob.). 20 pages. 

Ces lettres en date du 29 avril, 
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1736, et 31 octobre, 1746, ont de 
l'intérêt pour ITiîstoîre privée de 
l'Angleterre à cette époque. Les 
originaux, avec beaucoup d'autres 
documents intéressants de la même 
nature, se trouvent au Cap de 
Bonne Espérance, entre les mains 
de M, Stewart, ex-président de la 
Cour suprême de l'Afrique méri- 
dionale. 
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BIOGRAPHIE. 

'historia di Casa Orsini, di 
Francesco Sansovino. 
Communiqué par Mr. 
Edward Cheney. (2=*^ 
Philob.), 7 pages. 
Cette notice ne contient que 
quelques observations biographi- 
ques sur Napoléon Orsini et sur 
Francesco Sansovino. (E) 



Unpublished Letters of Lawrence 
Sterne. Communiqués par Mr. 
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JohnMuiray. (2*™voLde8Philob.), 

20 pages. 

Les lettres de Sterne sont rares, 
et conséquemment nne série de 
treize d'entr'elles, conservées parmi 
les niMiuscrits du père de Mr. John 
Murray, le célèbre éditeur de Lon- 
dres, ont quelqu'importance, sur- 
tout parce qu'elles jettent du jour 
sur Ia cwaetère de l'auteur de 
TYistram Shanèbf. 

Ces lettres nous font connaître 
mi personnage dont aucun des Bio- 
graphes de Sterne n'a parlé, et 
ayant eu avec lui, d'après leur con- 
text, les rapporte les plus intimes. 
C'était Catherine de FourmanteL 
Elle descendait d'un Béranger de 
Fourmantel, protestant Français 
réfugié en Angleterre, sous le règne 
de homs XI V. Cette famille avait 
des propriétés à St. Domingue dont 
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elle ftit privée par la Révocation de 
l'Kdit de Nantes. 

A la date de notre correspon- 
dance Catherine Fourmantel habi- 
tait la ville de York, où l'on sait 
que Sterne avait une prébende. 
Les cinq premières lettres sont 
écrites de York, et les autres de 
Londres où il paraît que Catherine 
était venue rejoindre Sterne qui 
y était arrivé en Mars 1760, peu 
après la publication des deux pre- 
miers volumes de TristramShandy, 
pour y jouir des flatteries dont on 
l'accablait. Ces lettres prouvent 
qu'il était alors plongé d^is un 
tourbillon de dissipation de tout 
genre, et enivré des attentions que 
lui montraient des Pairs, des Pré- 
lats, des Courtisans et des Minis- 
tres d'Etat. Les belles dames 
mêmes étaient de la partie. 

Une observation curieuse à faire. 
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c'est que ces lettres d'amour sont 
écrites vingt ans après le marriage 
de Sterne, qui eut lien en 1740. 



Michael Scott almost an Irish 
Archbishop : by the rery Rev. H. 
H. Milman, D.D., Dean of St. 
Paul's. (l-^voLdesPhilobOiSpages. 

Notice biographique sur le célè- 
bre Michel Scott, qui passa pour 
sorcier au moyen âge, et qui fiit 
employé par l'Empereur Frédéric 
II a traduire. Aristote et Avicenne. 
L'auteur cite comme la meilleure 
biographie de ce savant, celle de 
Mr. Daunou, au volume xv*™ de 
Y Histoire Littéraire de France. 



Lettre de Jean, Roi d^ France, à 
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son Fîls Charles. Commnmqné par 
Mr. O'Callaghan. (1« yoL des 
Philob.), 6 pages. 

Cette lettre autographe est datée 
de Windsor, 26 Novembre, proba- 
blement l'année même de Tarrivée 
du Hoi de France, comme prison- 
nier d'Edouard surnommé le iVtne« 
iVotr. Elle est adressée à son fils 
en qualité de Daiq}hinf et non 
de Réffent. Elle a rapport à des 
affaires d'fu*gent 



Notice of Anquetil du Perron and 
the Fire-lVorshippers in IndiOj hy 
Sir Erskine Perry. (3*°* voL des 
PhilobL), 28 pages. 

Cet article est une réhabilitation 
d' Anquetil du Perron, fort maltraité 
par les Orientalistes et les savants 
d'Angleterre, lorsqu'il revint en 
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Enrope avec cent quatre-vingts 
anciens manoscrits, et sa traduction 
du Zend-Avesta, ou livres sacrés 
des Parsis, après six ans de rési- 
dence dans l'Inde. 

L'auteur de cette notice com- 
mence par donner une excellente 
biographie de Du Perron, durant 
son séjour aux Indes. Puis il ap- 
précie la valeur de ses travaux, 
dans les Iwigues Zend et Pehlvi, 
dans lesqudles sont écrits les livres 
de Zoroastre, inconnus aux savants 
avant la traduction du Zend- 
Avesta d'AnquetiL 

Enfin dans un troisième para- 
graphe, il fournit quelques ren- 
seignements sur les adorateurs du 
feu, parmi lesquels il vécut pendant 
plusienra années. (F) 
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James Thomson and David Mallet. 
Communiqué par Mr. Peter Cun- 
ningham. (4*°" vol. des Philob.), 
43 pages. 

Ce sont boit lettres médites du 
poète des Saisons^ au poète qui 
composa la célèbre Ballade inti- 
tulé: Wiliiam and Margaret. Elles 
renferment des détails fort intéres- 
sants sur la vie intérieure et litté- 
raire de ces deux auteurs. ^^^ 

wisil 

Letters by Tttian, respecting some 
Pictures completed hy htm at the Age 
qf Ninety-one: hy Sir Charles East- 
lahe. (4*™ vol. des Pbilob.), 28 
pages. 

Ces lettres importantes pour 
l'histoire de l'art et la biographie 
du Titien, ont rapport à trois ta- 
bleaux de forme oetagone, de 15 à 
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20 pieda de diamètre, peinta à l'âffe 
de 91 ans, pour le plafond de la 

frande salle du palais municipal 
e Brescia, nommé Palazzo délia 
Loggia. Ce palais commencé en 
1492, ne fut achevé à l'extérienr 
qu'en 1560. 

Les trois tableaux en question 
forent terminés et envoyés de 
Venise à Brescia, en 1 568, lorsque 
le Titien avait atteint sa quatre- 
vingts douzième années. L'année 
suivante on les âxa au plafond. 

Le 18 Janvier 1575, tout l'inté- 
rieur du palais, y compris la toiture, 
fût détruit par un mcendie. Le 
Titien, victime de la peste en 1576, 
survécut donc à la destruction des 
troia dernières grandes œuvres 
qu'il ait composées. 

Ces lettres renferment les dé- 
tails les plus précis sur le travail 
du grande artiste, depuis le com- 
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mencement de l'entreprise jusqu'à 
la fin. (G) 



Essai Biographique sttr t Histoire 
littéraire des Fous^par Octave Dele- 
pierre. (4*^ vol. des Philobiblon), 
132 pages. 

L'auteur, dans cette esquisse, ne 
fait point entrer les auteurs excen- 
triques, mai^ seulement ceux qui 
ont été renfermés dans des maisons 
de sûreté, ou bien qui ont montré 
un dérangement très décidé du 
cerveau. Le sujet est divisé en 
quatre sections. La première 
traite des fous théologues, la se- 
conde des fous littéraires propre- 
ment dits, la troi^ème des fous 
philosophiques, et la quatrième des 
fous politiques. 

n y a une série de trente huit 
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notices sur des fous littérûres An- 
glais, Français, ÂUemands, Belges 
et Espagnols, accompagnées de 
plusieurs extraits de leurs compo- 
sitions. 
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VARIETES LITTERAIRES. 

w sur les Anglais qm 
it écrit en Français, 
vr M. Van De Weyer. 
finistre de Belgique. 
i*hilob.), 99 pages. 
Cette esquisse littéraire sur un 
sujet nouveau, n'est pas seulement 
un exposé de la carrière d'un écri- 
vain très spirituel, Thomas Haies, 
qui se fit appeler en France d'Hèle 
ou d'Hell, et qui est resté jusqu'à 
présent inconnu en Angleterre, 
quoiqu'il fut Anglais, c'est de plus 
un petit tableau de la société, vers 
la fm du dixhuitième siècle. L'au- 
teur y a déployé une grand érudi- 
tion bibliographique. 
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Thomas Haies est, dit-il, un 
écrivain qui, après Hamilton, s'est 
fait en France, par son esprit 
net et vif, par le bonheur avec le- 
quel il a manié la plaisanterie dans 
une langue qui lui était étrangère, 
la réputation la mieux établie, et 
qui malgré le retentissement de ses 
succès, n'est mentionné ni dans les 
Recueils Littéraires Anglais, ni 
dans les Rerues et les Magazines^ 
ni dans les Dictionnaires Biogra- 
phiques. 

M. Van de Weyer a formé une 
bibliothèque spéciale des Uvr^ 
écrits en Fr^içais par d^ Anglais, 
et se propose de domier des no- 
tices détaillées sur ces écrivains. 

" Ce filon plus riche qu'on ne 
" pense," dit il, " n'a jamais été ex- 
" ploité, que je sache, par les ama- 
" teurs de Curiosités de la Littéra- 
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Qaant à Haies on d'Hélé, sa 
gloire, à ce qu'il parait, n'a point 
passé le détroit Les senles Bio- 
graphies Anglaises qni en parlent 
sont : 1° A New gênerai BiogrO' 
phical DictionarVj hy the Rev. Hugh 
Rose, en 12 vol., Londres, 1848: 
cette notice est écrite avec une 
încohceTable négligence; et 2*" Cy- 
clopadia qf Biograpky, Londres et 
Glasgow, 1854, in-8vo, qui consa- 
cre à d'Hèle une ligne ainsi conçue: 
" Hèle, Thomas, an English Dra^ 
" matist, d. 1780. 1! 

Notre article se termine par une 
nouvelle de d'Hèle, intitulée Le 
Roman de mon Oncle. 



Construction of the Speech ad- 
dressed hy Louis XVL to the Etats 
Généraux, from Documents in the 
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possession 0/ H. Danby Seymour. 
(1« voL des Philob.), 33 pages. 
Ce carieux document mt donné, 

r' une des personnes attachées à 
famille Royale de France, du- 
rant son emprisonnement, au père 
du possesseor actuel, après la mort 
du Boi et de la Reine. Mr. Henry 
Seymour était le fils de la Com- 
tek de Panthon, née Mlle, de la 
Martellière, qui subît un long em- 
prisonnement avec Marie-Antoi- 
nette, et échappa sons un déguise- 
ment le jour avant celui qm était 
fixé pour son exécution. 

hêa pièces commmiiquées ici sont 
entièremeut autographes. Il puraît 
que le Roi désira que chacun des 
Ministres lui fit un projet de dis- 
cours à prononcer devant les Etats 
Généraux. De ces projets, le Roi 
com})osa lui-même un premier cro- 
quis intitulé : 1" hrouiUon. 11 fiit 
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communiqué à la Reine qui pro- 
posa sa propre version. Il s'en sui- 
vit un 2"" brouiUon qui fut soumis 
à la révision de M. De Montmorin. 
Et finalement tous tombèrent 
d'accord sur un 3™ brouUlon, qui 
est le discours tel que le Roi le 
prononça. Ces diverses phases 
auxquelles fut soumis un des 
discours royaux les plus im- 
portants de l'histoire moderne, 
sont très curieuses en ce qu'elles 
montrent les opinions et les ten- 
dances de ceux qui prirent part 
à la composition. Ces pièces 
of&ent aussi un profond intérêt 
lorsqu'on se rappellent les événe- 
ments qui suivirent. 

Outre les brouillons du Roi et de 
la Reine, les projets donnés ici sont 
ceux de M. Necker, de Rayneval, 
de St. Priest, de Nivemois et de 
Barintin, garde des Sceaux. 
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A fevo ^ftanish Proverbs ahout 
fViars, 6y William Stirli^, Esq. 

(2^« vol. des Philob.), 7 pages. 

Ces quelques proverbes sur les 
Moines sont inscrits sur les marges 
d'nn exemplaire des " Refranes o 
" Proverbios en romance que 
" nuevamenta collegio y glosso el 
" ComendadorHermanNunez."fol. 
Salamanca, 1555, volume qui se 
trouve en la possession de Mr. 
Stirling. L'écnture est du 16^" 
siècle. 



Inedited Poems of Daniel. Com- 
muniqué par Sir John Simeon. 
(2*"» vol. des Philob.), 12 pages. 

Ce sont deux courts poèmes in- 
édits, l'un sur le Corps, l'autre sur 
l'Esprit, qui se renconti-ent dans 
une sorte d'album du 17*°" siècle, 
destiné à y copier des pièces litté- 
raires de tout genre. 



.y Google 



80 Analyse des TVavaux de la 

Dans nne antre commnnication 

de Sir John Simeon, insérée an 3*™ 
Tolnme de nos mélanges, il exprime 
ses regrets d'avoir attribué a Da- 
niel ces deux poèmes qui appar- 
tiennent à Ben Jonsoa 



De ia Littérature Macaronique et 
de piques Raretés bibliographi- 
que» de ce Genre ; par M. Octave 
Delepierre. (2*™ toI. des Philob.), 
79 pages. 

t'auteur, après quelques eonsidé- 
ral3ons sur la nécessité de classiâer 
et de tâcher de définir chaque 

fenre de poésie en language hy- 
ride, d'une manière aussi précise 
que possible, présente aux Biblio- 
philes quelque petits poèmes ma- 
caroniques d'une grande rareté, 
en y joignant des renseignements 



izec .y Google 



Société deê PUÎohibhn. 81 

littérmrea sur ce genre, renseigne- 
ments qui serrent à completter ce 
qu'il a dit dans son histoire de la 
poésie maearonique, Paris. 1852, un 
vol. in-8°. 

Les pièces qae l'on trouve ici 
sont: 

1". Frostéidos, macaronée pres- 
qn'inconuue, même dans le pays 
où elle fut composée, et qm est 
insérée dans un pamphlet anglais 
intitulé : " The tluivereity Snow- 
" Drop, an appendix to the great 
" trial, contfuning a sélection of 
" sqoibs old and uew, descriptive 
" ot the wara of the qnadrangle 
" and the conséquences thereofi" 
Edimbourg, Richard Weston, 1838. 

2°. Une ode dans le genre Ana- 
créontique, en dix stro^es, sur le 
professeur Monro, . laquelle se 
trouve dans The Univern^ Maga^ 
zine, 1838, deuxième volume, 
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Edimbourg. Ce sont les efiîinous 
de gaieté de quelques unB des^sa- 
vants de l'Athènes du Nord* Ce 
reca^ est très difficile à trouver, 
au point qu'on n'en peut plus ren- 
contrer d'exemplaires, même à 
Edimbourg. 

3**. La Macharonea de Typhus 
Odaxins (Tifi Odassî) qui depuis 
le catalogue PineUif publié en 1 787, 
ne s'est plus présentée dans aucune 
vente ni à Paris, ni en Angleterre. 

4\ hACa^fosttngaReystrO'SttjfssO' 
Lan»queH«torum. Macaronée dont 
La Croix du Maine, La Monnoie, 
Du Verdier, Bruuet et d'autres bi- 
bliographes ont parlé, mais que 
bien peu d'amateurs ont eu le plai- 
sir d'avoir sous les yetix. Elle iïit 
publiée sous le nom de Jean Bap- 
tiste Lichiardos. Les uns l'ont 
atâibuée à J. B. Bichard, les autres 
àTaboorot 
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6*. Reei^ verifabilis Si^er terri- 
hili esmmta Paysanorum de Ruettio. 
Ce poème de Frey, que Nodier 
appuie un chef-d'œuvre, est telle- 
ment rare que les écrivains qui se 
sont occupes de la littérature ma- 
caronique n'ont pu en citer que 
quelques vers détachés. 

6*. La Macaronée publiée par 
M. Desbarreaux Bernard dans les 
Mémoires de l'Académie des scien- 
ces de Toulouse, de 1856, et restée 
jusqu'alors inédite, est une com- 
plainte de 86 vers, adressée, au 1 7*^ 
mècle, à une beauté cruelle par un 
amant malheureux. 

7". Extrait d'une satire dirigée 
contre le MinistrePitt et contre 1 ad- 
ministration anglaise appliquée à 
Hrlande, par suite de l'imion. 

Cette macaronée Anglaise est 
întHolée : Lamentatio Ifibemica. 
Elle est très rare et presqu'inconnue. 
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BoswelUana, hy Mr. Monckton 
mines. (2*^ 7oL des Philob.), 27 
pages. 

Recueil d'anecdotes du célèbre 
biographe du Docteur Johnson, 
extrait d'un volume manuscrit en 
la possession de M. Milnes. Il ren- 
ferme beaucoup d'autres historiet- 
tes et observations sur les hommes 
et les choses, transcrites sans aucun 
ordre et généralement sans date. 

On s'est borné, dans cet article 
aux anecdotes personnelles à Bos- 
weU. 

Il a été tiré quelques exemplaires 
à part de cet article, avec un sup- 
plément contenant des anecdotes 
trop hbres pour être insérées dans 
le volume. (H). 



Unpuhlished Poems of Donne. 
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Communicated by Sir John Simeon. 
(3*^ vol. des Philob.), 9 pages. 

Ces dix sept petites pièces de 
vers d'un poète du 17*™ siècle, peu 
lu aujourd'hui, mais qui avait une 
brillante renommée à son époque, 
sont extraites de trois manuscrits 
différents qui les attribuent à 
Donne, opinion, dit Sir John Si- 
meon, qui sera partagée par tous 
ceux qui connaissent Te style tout 
particulier et la versification de 
cet auteur. 



Another Version of Keats's Hype- 
rion. CommunicatedbyMr.Monck- 
ton Milnes. (3^ vol. des Pbilob.), 
24 pages. 

En livrant à l'impression cette 
pièce inédite d'im des plus grands 
poètes modernes de l'Angleterre, 
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M. MUnes dit qu'il n'a pu se déci- 
der sur la qnestion de savoir bI nous 
avons ici l'exquisse originale du 
poème qae Tauteur donna an pu- 
blic, ou la reconstruction de la 
même pièce d'après un nouveau 
plan. Dans tous les cas, les admi- 
rateurs de Keat* seront charmés - 
de trouver ici ce morceau remar- 
quable. 



Two Letters of Charles the First. 
Communiqué par Mr. Th. Edward 
Stonor. (3"^ vol. des Philob.), 4 
pages. 

Ces lettres sont extraites d'an 
manuscrit de la bibhothèque de 
Stonor, et furent écrites d'Oxford 
par le Roi, à Lord Belasjse qui oc- 
cupait la ville de Newark, alors 
entourée par l'armée du Parlement. 
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Etudes Bio-hibUogr<q>hiqttêt «w 
Us Fous LittêrenreSf par Oetavs De~ 
kpietre. (3**' voL des Philob.), 
79 pages. 

Âpres quelques observations gé- 
nérales, l'auteur donne de longs 
détails sur la yie et les œuvres de 
Bluet d'Arbères, oe fou célèbre du 
16*~ sièole, qui mourut de faim 
volonbùrement, dans la pensée 
qu'il était une victime expiatoire 
de la peste. Ses écrits sont analy- 
sés, et il en est donné d'assez nom- 
breux extraits. 



Le Marquis de Sy et M. Po^ar. 
Par Mr, Van de Weyer^ Ministre de 
Belgique. (S**" vol des Philob.), 
70pages. 

Cet article commence par une 
lettre de 18 pages, de Mr. Baron, 
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m^nbrë de l'Académie des sciences, 
lettres et beaux arts de Belgique et 
professeur à l'Université de Liège, 
a M. Sylvain Van de Weyer, 
dans laquelle il expose un singulier 
cas de plagiarisme littéraire. 

£n 1816 parut à la fois à Lon- 
dres chez Dolau, et à Paris chez 
les Frères de Bure, une traduction 
en vers de F Art Poétique d'Horace, 
suivi de la Ckùie de /2«/&i, poème de 
Claudien, le tout par le Marquis de 
Sy, Maréchal des camps et armées 
du Roi Louis XVIII. 

Douze ans après, en 1 828, le li- 
braire Rivoire de Lyon publiait une 
nouvelle traduction en vers du 
même Art Poétique, par J. B. Pou- 
par, de l'Académie des sciences, 
lettres et arts de Lyon, précédée 
de l'éloge de rautetu-, par un Mon- 
sieur Dumas. A l'exception d'une 
trentaine de vers, la traduction de 
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Poapar était la reproduction tex- 
taelle et littérale de la traduction 
du Marquis de S j. 

Le plagiat était manifeste, mais 
quel était le plagiaire ? 

Le marquis était mort en 1821, 
Poupar en 1827. 

Bientôt une lutte littéraire s'en- 

rge. Les deux camps se disputent 
malencontreuse traduction. On 
recherche les moindres détails de 
l'histoire des deux ouvrage on 
déterre, non sans peine, les exem- 
plaires oubliés du Marquis, on 
œmpulse, on rapproche, on com- 
pare. 

Dans un pamphlet de 78 pages, 
publié par Barret, à Lyon, en 1829, 
on a réuni presque toutes les pièces 
du procès sous le titre de: " Nou- 
" velle petite ^erre, ou lettres sur 
" une traduction en vers de l'art 
" poétique d'Horace." 
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Après l'exposé par Mr. Baron, de 
toate cette araiire, Tient la réponse 
de M. Van De Weyer, dans la- 
quelle Tauteur entre dans des dé- 
tails plaisamment racontés sur le 
Marquis de Sy, comme courtisan, 
poète, et réfttgié politique. Il ex- 
{^qne aussi comment Foupar, 
a^ant la conviction que la traduc- 
tion d'Horace n'était paa son 
ouvrage, ne la livra point à l'impres- 
sion de son vivant, et se contenta 
de la présenter comme sienne, en 
manuscrit, à l'Académie de Lyon- 
Ce fut par les soins de son neveu 
que le manuscrit de Poupar fiit 
imprimé, après la mort du soi-di- 
sant auteur. 

M. Van De Weyer termine par 
des considérations sur la littérature 
de l'exil, et rejette dans une longue 
note d'une douzaine de pag^ un 
curieux essai d'une biblu^;raphie 
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raisonnée des ouTrages écrits snr 
le sujet de rexiL 

On est étonné du grand nombre 
de noms d'aateurs que présente 
une matière en apparence assez re- 
strainte, depuis Ovide, parmi les 
poètes, jusqu'à Printemps ^tm pro- 
scrit de Michaud, et a VEsvie de 
Pietro Gùmnone; et parmi les pro- 
sateurs, depuis Saint Jean Cmy- 
sostôme jusqu'à Bignon et Gen^. 
Il n'y a néanmoins, selon l'auteur, 
dans tous ces écrivains. Pères de 
l'église et Jurisconsultes, pMo- 
sofuies, historiens, et publicistes, 
que peu d'éléments pour le travail 
qu'il propose, mais u faudrait tons 
Ifis consulter pour écrire un ou- 
vrage sur la Littérature de TExil^ 
" sujet neuf et fécond, auan vaste 
" que saisissant." (I) 



igitizec .y Google 



92 Anakfse de* Drmtmae de la 

A Discourse on Witcfuraft, as it 
was acted in the Family of Mr. Edward 
Faitfax, of Fuystone, in the County 
0/ York, in the year 1621. Com- 
mtmicatiedbyMr.MoncktonMilnes. 
(5*~ vol. des Philob.), 304 pages. 

Oet ouvrage, publié sur une 
copie faîte diaprés le manuscrit 
même de l'auteur, Edouard Fairfax, 
est imprimé ici en entier pour la 

f)remière fois. H se compose d'une 
ongue introduction donnant 
d'amples renseignements et détails 
historiques, suivi d'un journal où 
sont décrites, jour par jour, toutes 
les apparitions et tribulations qui 
tourmentèrent pendant longtemps 
les deux filles d'Edouard Fairfax, 
Hélène Fairfax, âgée de 21 ans, 
Elisabetb, sa sœur, âgée de 7 ans, 
et une petite fille de 12 ans, nom- 
mée Mand Jefiray. 

Le lieu de la scène est un village 
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écarté et solïture dans le comté de 
Yorkshire, qui même aujourd'hui 
est hors de la direction des grandes 
Toies de communication. On peut 
s'imaginer ce que c'était il j a deux 
cent quarante ans t 

Pour en donner un exemple, U 
suffira de dire que des deux filles de 
l'auteur du récit imprimé ici, (ainsi 
que d'une traduction du Tasse, 
en Ters Anglais, et d'une histoire 
du Prince Noir) Tune savait à peine 
signer son nom, et l'autre est 
obligée, ne sachant pas écrire, de 
mettre un ecroix sur les registres 
de la paroisse. 

Les faits narrés sont peu variés 
et d'une nature qui ne présente 
d'autre intérêt que celtd de nous 
feire voir quelles étaient les 
absurdes superstitions de l'époque. 

Q serait impo^ble de les resu- 
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Johm QutaAerffj fint Master 
Printer^ hù Acte, and moat remarh- 
ahle Ditcounety and hit Deaik;fTom 
the Germon. Commnniqaé par 
M. Octave Delepierre. (5^ voL 
des Philob.), 144 pages. 

C'est une histoire vraie an fond 
et pour les détails, maïs racontée 
d'une manière poéliqne, de la vie 
de Jean Gut^iberg, et des diverses 
phases à travers lesquelles il arriva 
a la découverte de l'imprimerie. 
C'est la tradaction d'un ouvrage 
allemand de F. Dingelstedt, qui a 
été aussi traduit en fi-ançais, par 
Gustave Bevilliod, Genève, 1858, 
in-4to. 



NoaveUe» plaisemtes Recherche» 
d\m Homme grave star quelques Far- 
ixurs : par Oetctoe Delepierre. (6*"' 
vol. des PhUob.), 40 pages. 
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Cet article commence par domier 
des détails sur nn livre où sont 
racontées les aventores d'nne 
espèce ^Uietapitgei Turc, livre qui 
a échappé à tous les éditeurs et 
annotateurs (excepté un seul) du 
célèbre recueil d'anecdotes connu 
sous le nom de Aventure* d'Ukn- 
apieyel, et traduit dans toutes les 
langues de l'Europe. Lappenberg, 
dans son édition de Thomas Mur- 
««•'* Ukntpieffel, nous apprend que 
HeiT Schott préisenta à la classe de 
philosophie et d'histoire del'Acadé- 
mie cte Beiiîn, le 3 Mai, 1852^ une 
notice sur Nassreddi» Chosa, l'Ulen- 
spiegel des Turcs. Malhenrense- 
m^it, c'est tout ce que ce savant 
nous en dit. 

Après plusieurs extndts de l'ou- 
vrage Turc, l'article contient les 29 
stances de l'ori^al Italien des ee- 
{ûè^^eries de Gonella, d'après la 
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rare édition m-4to, de 1506, et il 
se termine par des considérations 
bibliographiques sur les Merry 
Taies of the vnse Men of Gotham. 



Original Letters of Dr. Johnson. 
Communicated bj oix John Sîmeon 
(6*~ ToL des Phflob.), 43 pages. 

Ces lettres privées, qui vont de 
1742 à 1772, font partie d'une 
série presque continue de la corres- 
pondence du Dr. Johnson jusqu'en 
1790. Elles sont intéressantes en 
ce qu'elles jettent du jour sur le 
caractère d'un homme qui est 
regardé en Angleterre comme un 
de ses plus grands moralistes, et un 
de ses censeurs les plus brillants et 
les plus profonds. Elles sont 
adressées au Dr. Taylor, l'ami d'en- 
&nce de Johnson. Cette amitié 
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dura fosqu'à la mort de ce dernier, 
et le Dr. Taylor célébra le service 
fimèbre de son vieil ami. 



A Fvawral OraiUm, spohen over 
the Grave of the Lady Countéss of 
Etiex, hy her HushoHd, Mr. HwgvUf 
at her Interment in the Cathedral 
Church of Winchester, Smt. 16*A, 
1656. Oommmiiqué par Sir David 
Dundas. (3*™ vol des Philob.), 23 
pages. 

Cette curieuse oraison iiinèbre, 
prononcée par un mari sur le tom- 
beau de sa femme, et dans l'église 
même, contient une biographie 
intéressante de la Comtesse d Ëssex, 
depuis sa naissance, et présente 
quelques détails peu coimos par 
llùstoire. L'orateur commence par 
déclarer qu'il fait une chose qui n'a 
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pas de précédent dans le paya, 
quoiqu'on d'antres temps et chez 
d'autres nations, c'était nne louable 
coutume de prononça- une oraison 
fivièbre dans laquelle on célébrait 
les vertus et les qualités du défunt, 
et que souvent ce discours était 
fait par on père pour le fils qu'il 
avait perdu, par un mari pour sa 
femme, et par un fils pour son père. 
L présente ensuite les traits prin- 
cipaux de la vie de la Comtesse 
d'Ëssex. Comment elle épousa le 
Comte, malgré ses pressentiments; 
comment Sir Walter Devereux lui 
voua une haine implacable; com- 
ment une nuit qu eUe se trouvait 
dans sa chambre à coucher avec 
sa sœur, une femme de chambre et 
un M. Udall qui courtisait cette 
sœnr^ on entra chez elle par esci^ 
Ude; oconment on l'accusa d'adul- 
tère avec Udall) et comment la 
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lettre explicative qu'elle écrivit à 
son man, ayant été interceptée, 
celui-ci crut le faux rapport et se 
sépara de son épouse. L'orateur 
explique ensuite dans quelles cir- 
constances il connut la Comtesse 
qui finit par l'accepter pour époux, 
et il fait l'éloge de toutes les qua- 
lités de son cœur et de son esprit, 
la comparant aux Aria et Oomelia 
des Anciens. 
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JeT*™ article duRéglement 
I des Philohibkm permet 
I à chaque membre de la 
I société de publier dans 
; format et sur le même pa- 
pier que le volume annuel de Mé- 
langes, un ouvrage original, un 
manuscrit inédit, ou de rééditer un 
ouvrage devenu rare, soit en Biblio- 

Eraphie, soit en Histoire, soit en 
ittérature ou sur les Beaux- Arts. 
Ces publications se font avec l'aide 
de la Société, on bien aux frais de 
réditeur qui alors, a la faculté 
de fMre tirer cent exemplaires sur 
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papier ordinaire, pour en disposer 
comme bon lui semblera. 

Jusqn'aujomxi'hni trois Membres 
de la Société ont fait usage de la 
faculté que cet article leur accorde, 
et comme un seul des trois ouvra-, 
ges publiés a été mis dans le com- 
merce, il nous a paru que notre 
analyse des travaux des FhilobibloD . 
eut été incomplette si nous n'y 
avions pas jomt une notice sur 
cbactme de ces publications. 



Inventaire de tous les Meubles du 
Cardinal Mazarin^ dressé en 1653, 
et publié d'après V Original con- 
servé dans les Archives de Oondé. 
Londres. Imprimerie de Wbitting- 
hametWUkms. 1861. 1 voL 8^ 
de 404 pages. 

Ce volume édité par S, A. K, le 
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Dao d'Aomale et dédié aux mem- 
bres de la Société, commence par 
une pré&ce de 37 pages, où se 
reneontreut des détails très inté- 
ressants BUT la mffioière dont fut 
rénnie cette vaste collection de 
lirres et d'objets |d'art, de tous les 



Lorsque le Cardinal Mazarin, 
après maintes vicissitudes, durant 
lesquelles sa tête avait m^e été 
mise à prix le 29 décembre 1651, 
rentra dans la capitale, triomphant 
de ses ennemis du dedans et du 
dehors, le 3 février 1653, il retrou- 
va dans son palais à peu près tout 
ce qu'il y avait laissé à son dép^t. 
Ce iht alors qu'un jeune commis 
qui depuis quelque temps déjà di- 
ngeaît les aâaires privées du Car- 
dinal, et qui devait devenir plus 
tard le célèbre Ministre Colbert, 
termina en quelques mois l'/nvm- 



izecï Google 



Société de9 PhUohibhn. IQ& 

taire général dé tous les Meubles de 
Son Eminence. C'est ce document 
qui est mis ici sons les yeux du 
lecteur. Il est daté du 12 sept 
1653, épocjue à laquelle ce travail 
paratb avoir été commencé. Il eu 
lut fait trois copies, l'une pour le 
Cardinal, l'autre pour Colbert, et 
le troisième pour le Garde-meuble. 
Le Duc d'Aumale décrit ainsi le 
volume en sa possession, " L'écri* 
" ture en est fort beUe, la condition 
" irréprochable. C'est un beau 
" volume in folio relié en maroquin 
" rouge, portant sur les plats lea 
'* armes de son Eminence, le fais- 
" ceau do licteur et les trois étoiles. 
" Je suppose que cet exemplaire 
" est celui que s'étmt réservé Col- 
" bert ; car je le trouve réuni à 
" plusieurs inventaires qui tons 
" concernent ce Ministre et sa fa- 
** mille. Je n'ai pu découvrir par 
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" suite de quelle alliance ou acqui- 
'" sîtion ces docaments ont pn pa»* 
" ser dans les aTchives de la Maison 
" de Condé." 

Mazarin mourat le 9 mars 1661. 
Le Eoi Loois XIV, qui avait refusé 
la donation générale de l'immense 
fortune laissée par le Cardinal, mais 
qui était intéressé dans la succes- 
sion comme légataire particulier 
pour plusieura objets importants, 
ordonna de dresser un iaventaire 
général qui commencé sous la di- 
rection de Colbert le 31 mars, fut 
achevé le 22 juillet. Réuni aux 
testaments et codicilles, il remplit 
deux gros in folios, reliés en veau 
ronge, aux armes de Colbert. 

n a été fait de nombreux extraits 
de ces volumes pour la publication 
dont nous nous occupons, et dans 
les notes qui accompagnent le 
texte, sont indiqués : 
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■ 1". Les prix auxquels furent es- 
timés en 1661, plusieurs des princi- 
paux objets qui figurent dans l'in- 
ventaire de 1653 ; 

2°. Les différences principales 
qui existent entre les deux inven- 
taires; 

3°. Qnelqnes unes des acquisi- 
tions faites entre les deux dates. 

4", Enfin les Indices ou table des 
matines des volumes manuscrits qui 
contiennent les Inventaires et Tes- 
taments de 1661, ont été publiés 
en Appendice. 

Il a été tiré une centaine d'exem- 
plaires à part de notre volome, qui 
n'ont point été mis dans le commerce 
mais distribués par l'Editeur. (K) 



The Expeditioti to the Isle o^ Rhe^ 
Jy Edward Lord Herbert of Cher^ 
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hmyj K.B, London, Whittingham 
and Wilkins, 1860. 1 vol. 8" de 
287 pages. 

Cet ouTTage édité par le Comte 
de Powis, et dédié aux membres 
de la Société des Philobîblon, 
parait n'avoir jamais été publié en 
Anglais, langue dans laquelle l'écri- 
vit Lord Herbert, et qui Tentreprit 
probablement comme ami politique 
et littéraire du Duc de Bucking- 
ham. 

II en parut une traduction latine 
en 1656, par le Dr. Timothy Bald- 
win, mais qui diffère en beaucoup 
d'endroits du manuscrit d'après le- 
quel le présent volume est publié. 
Ce manuscrit orné d'une belle re- 
liure en maroquin jaune, et por- 
tant sur les plats des roses et des 
fleurs-de-lys, contient une dédicace 
au Boi Charles d'An^eterre, écrite 
de la main même de Xord Herbert 
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qui moumt en 1648, âgé de 67 ans. 

L'Expédition de l'Ile de Rhé eat 
lieu en 1627, et n'eut pas de suc- 
cès pour les raisons développées 
dans notre volnme qui fournit des 
détails que les historiens français 
n*ont point donnés. 

Cet lie qui a plus de 15000 ha- 
bitants, fut longtemps soumise axa. 
Anglais, mais rut réunie à la cou- 
ronne de France par Charles VU. 

Cette expédition de 1627 donna 
naissance à un grand nombre d'ou- 
vrages dont on peut voir le cata- 
logue à la Bibhothèque Impériale 
de Fans, Département des impri- 
nvès, Histoire de France, tome 1", 
page 563, anno 1626-27, Paris, 
1855. 

Les exemplaires tirés à part de 
notre volume ont été distribués par 
l'éditeur, et il n'en a point été mis 
dans le commerce. 
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Mémoire de ta Cour d'Espagne 
tous le Règne de Charles II. ~~IQ7 8- 
1682, par le Mtwquis de VtUars. 
1 voL 8 . de 380 pages. Londres, 
Whittingham, 1861. Dédié aux 
membres de la Société des Philo- 
biblon (L) parrédîteur, Mr. William 
Stirling, Membre da Parlement 

" Le manoscrit publié ici," dit 
Mr. Stirling, dans sa préface, " est 
" écrit sur papier, et forme un vo- 
" lume in-4to de 9^ ponces de hau- 
" tenr, sur 7 de largeur. Il ren- 
" ferme une préface de trois pages, 
" et 427 pages numérotées pour les 
" Mémou-es. L'écriture est du dix- 
'* hnilième siècle, claire et distincte, 
" et la même depuis le commence- 
" ment du volume jusqu'àla fin. Ce 
" manuscrit parait être une copie fi- 
*' dèle de l'original, ou d'une autre 
" copie. D'après le style de la pré- 
" face il semble probable que ce 
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" Tolnine a été traiiâ<»it dans Tio- 
" tention de le faire imprimer." 

Notre ouvrage contient une pré- 
face de l'Editeur où il se trouve 
des notices sur le Marquis de Vil- 
lars, sur les Mémoires mêmes, sur 
le MarcLuis de Blécourt et une 
description du Manuscrit. H y a 
■ au commencement, une table des 
matières de sept pages, et à la 
fin onze pages de notes. 

Le contenu des Mémoires est 
très bien résumé dans la préface 
du manuscrit Ils renferment le 
récit très exact de tout ce qui s'est 

fasse à la cour d'Espagne, depuis 
année 1678 jusqu'en 1682; des 
détails sur le mauvais gouverne- 
ment des Ministres du Koi, dans 
toutes les aâaires ; les misères da 
peuple; les indignes trait^aents 
des Ministres à l'égard de la Reine, 
mère du Boi Charles II, et leurs 
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entreprises pour mettre la Kûne 
son épouse, dans une espèce d'es- 
clarage, et la faire dépendre d'eux ; 
Les fonrberies de ces Ministres ponr 
tromper le Roi même, et le tenir 
dans mie tntdle. continuelle ; la 
lenteur des Espagnols dans l'ex- 
pédition de tontes les affaires, et 
lenr infidélité d«ns l'exécntloa 
de leurs paroles, et des traités de 
pîûx avec les princes de l'Europe ; 
raTariee des Espagnols, et l'usage 
introduit à la cour de ne pajer 
personne; les cruautés et la tyran- 
nie de l'Inquisition dans tous les 
Etats du Boi d^Espagne; les reve- 
nus et les dépenses du Boi; le 
commerce des Espagnols; les dif- 
férents conseils et tnbunaux éta- 
blis à Madrid pour le gouverne- 
ment des Etats du Boi; les officiers 
dont chacun d'eux est composé, et 
les matières qui 7 sont traitées; 
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les rapports de cette coar avec 
celles des princes de l'Europe; l'é- 
tat et gonvemement de la Maison 
da Boi et de la Heine d'Espagne, 
et nombre de faits particuliers tous 
très curieux et nécessaires à l'hià- 
toire. En un mot, c'est un tableau 
frappuit de la décadence politique 
et mtellectuelle de l'Espagne, soub 
le règne de Charles II. 

Ces Mémoires ont été écrits par 
Pierre Marquis de Villars, qui fat 
deus fois Ambassadeur de France 
à la Cour d'Espace, avant le 
traité de paix de Nimègue de l'an- 
née 1678, une troisième fois de 
1679 jusqu'en 1682, et qui mourut 
à Pans le 20 mars 1698. 

Us furent donnés pour insfsruc- 
tion au Marquis de Bléconrt, Lieu- 
tenant-général des armées du Boi, 
lorsque Sa Majesté TeuToya en 
Espagne après le traité de partage 



.y Google 



1 12 Société des PhUobiblon. 

aa sujet da Testament da Roi 
Charles II. ; il ^ resta p^odant plu- 
sieurs années en qualité d'Envoyé 
auprès de Philippe V. 

DifTérents journaux de FVance 
et d'Angleterre ont rendu compte 
de notre volume lors de sa publi- 
cation. Quelques uns * ont fait ob- 
server que Madame d'Atilnoy dans 
ses Mémoires de la Cour d'Espagne^ 
Paris, 1692, et dans sa relation du 
voyage d^ Espagne, Paris 1692, 
avait si largement puisé dans 
les Mémoires de Yillars, qu'il 
y a presque plagiat; mais ils 
n'ont pas mt, que nous sachions, 
que ces Mémoires avaient déjà été 
publiés en 1733, sons le titre sui- 
vant : — " Mémoires de la Cour 
" d'Espagne depuis l'année 1679 

* Entr'tntreB, le Spectator du 8 et 16 
Msn, 1662, et le National Reviao, No. 28, 
d'Avril, 1862. 
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'' jnsqn'en 1681, où l'on verra les 
" Hinîstres de Dom Jnan et du 
" Duc de Médina Celi ; et diverses 
" choses concernant la Monarchie 
" Espagnole. Paris, chez Jean 
" Fr. Josse, nio St. Jacqn^, 
" MDCoxxxiii." I vol. petit in-S" 
de 371 pages, et un avertissement 
dans lequel l'éditeur dit : — " H 
" m'est mipossible de m'autorîser 
" du nom de l'auteur, puisque je 
" l'ignore, et il importe peu de 
" quelle main vienne un ouvrage, 
" pourvu qu'il soit bon." 

n n'j a ni table des matières ni 
préface, mais le manuscrit dont on 
s'est servi doit avoir été tout-à-fait 
semblable à celui de Mr. Stirling, 
car presque partout le même ordre 
dans les paragraphes et alinéas a 
été suivi. 

Comme le Maréchal-Duc de Vil- 
lars, fils de l'auteur des Mémoires, 
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n'est mort qu'en 1734, la première 
édition que nous venons de citer, a 
■ été pnbUée de son vivant, et il est 
très remarquable que l'éditeiu* mt 
absolument ignoré le nom de l'au- 
tenr de l'ouvrage qu^il faisait impri- 
mer, et qu'il n'ait pas même fait 
mention des Mémoires de Madame 
D'Aulnoy. 

Cent exemplaires de l'œuvre 
que nous venons d'analyser ont été 
livrés an public par l'éditeur. 
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(A) Page a 

iETTE curieuse histoire est n^- 
portée dans un journal nommé 
// Gondoliert, N". 103, du 
Mercredi 27 décembre 1843. 
L'article fut écrit par le Doc- 
teur Jacopo Facen de Feltre, qui réclame 
pour son compatriote l'honneur sinon d'avoir 
mventé, du moina d'avoir introduit en Europe 
l'art de l'imprimerie. 

(A') Page 16. 
Bnmet, dans sa dernière édition du Manuel 
du Libraire se contente de dire qu'il ne l'aut 
pas confondre TbomasCampion^poète et musi- 
cien distii^ué, avec le Jés ite Edmond Cam- 
fiion qui, à la fin du xvi* ^ siècle, écrivit des 
ivres de controverse, mais il ne cite au- 
cun des ouvrages de ce dernier. Mr. J. G. 
Th. Graesse est plus complet dans son Trésor 
des livres rares et précieux. Il fait mention 
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An. livre dont il est qnestîoii dans notre ar- 
ticle, et doot le titre est : Oblati certaminû 
m caatâ fidei rtUioae* 4«eem reddita Acade- 
miciê Ângliœ, &c. 



(B) Puge ai. 

Il existe de cette première traduction de 
la totalité de la Bible en Anglais, on ezem> 
plaire complet à la Bibliothèque da Musée . 
Brîtanuique. 

Le Nouveau Testament avait déjà été tra- 
duit en 1526 par 'William TTndale, ainsi que 
te Pentaieuque en 1530. En 1534, George 
Joue avait traduit les Psaumes et les livres 
d'haie et de Jérémie; Myles Coverdale, 
mourut en 1568, selon les uns, et en 1580 
selon les autres. Ce fut un des premiers réfor- 
mateurs Âuglais, et le plus savant théologien 
de son époque. 



(C) Page 81. 

Entr'autres faits, nne lettre de l'ambassa- 
deur Vénitien Giovanni S^rcdo, jette quelque 
jour sur l'opinion que Cromwell aurait fait 
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une expédition en Hollande, opinion dont 
parle Horace Walpole dans aae lettre an comte 
de Hertford, du 5 octobre 1764, où il s'en- 
qniert d'nn ouvrage de Madame de Bonfflen 
qui aurait rapporté qu'OUvier Cromwelt avait 
pris les ordres et avtut servi comme scddat 
en Hdlande, avant de devenir Pn>tectear 
d'Angleterre. 



(D) Page 86. 

Le lecteur qui n'aurait par le temps de 
consulter les savants et curieux vdiumes de 
J. Â. Fabricius sur les livres apocryplLes de 
l'Âucieu et du Nouveau Testament, trouvera 
beaucoup de détails sur ce sujet dans l'ouvrage 
de M. Quatave Bruuet. Les EvaTtgilea Apo- 
cryphe», traduits et annoté» if après l'édition 
de J. C. Thilo, suivis d^tme roEù« sur Us 
principaux livre* apocryphes de PAnden Tes- 
tament. Paris, 18é8. 



■ (E) Page 64. 
Dans l'ouvrage de Franceseo Sansovino, 
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dont il est questûm ici, sur l'illustre Maison 
des Orsini, ou Ursini, il y a uu passage qui 
acquiert un degré d'intérêt par lea circon- 
stances politiques actuelles. Un de ses cha- 
pitres commence par un pompeux éloge des 
membres de la famille Ondni qui ont porté 
le nom de Napoléon, et il ajoute: "Ma molli 
" piu fiirono i Napoleoni, perche in tutti i 
" tempi gli orecchi Italiani, o nella pace, o 
" nella guerra udirono questa nobilissîma 
" Toce in haomini segnalati." 

Four appuyer cette théorie, il donne une 
liste de toutes les personnes de cette Emilie 
qui portèrent le nom de Ifapoléon, avec 
une courte notice de leurs fûts pnndpaux. 



(F) Page 69. 

Cette secte religieuse disparait peu à peu 
de la Perse, et sera probablement tout à ^t 
éteinte dans une ou deux générations. Wes- 
tei^aard qui visita ce Pays en 1848, trouva 
à peu près mille familles professant ce culte, 
ââas la ville de Ttet, et cent dauB la ville de 
Kirman ; mais depuis lors ils ont été cruelle- 
ment persécutés, et ont dû fuir dans les mon- 
tagnes pour échapper à la mort Sur la côte 
occidentale de l'Inde, au contraire, et surtout 
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à Bombay^ ils sont nombreux et dans un ^tat 
prospère. On en compte jusqu'à cent mille 
dans cette deruîëre Tille. 

D'après leurs propres traditions, ils arrivè- 
rent dans riade vers 651, peu après l'époque 
oii les Caliphes renversèrent la dyiuiBtie des 
Sassanides. Ce furent les Mahométana qui 
lea cliassèreat de la Perse. 



(G) Page 72. 

Ces lettres ont été imprimées dans Vappen- 
dix de l'ouvrage intitulée : MeTttorie intomo 
allepubliche/airiehe piu inaigni délia Città 
di JBreacia, raecolte da Balnaaêore Zamhoni, 
In Brescia, 1778. 

Elles furent extraites des archives de Bres- 
cia, mais malgré leur importance sons plu- 
sieurs rapports, elles paraissent n'avoir attiré 
l'attention ni des collecteurs de Lettere Pitto- 
riche, ni des liistorienB de l'art. 



(H) Page 84. 
Vu l'extrême rareté de ce supplément au 
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BotwelUana, Doua en dcnmeroni ici qnelqaes 
anecdotes, «ans toatefois les tradtûre, à caïue 
de la natnre àa sniet. 

Notre volume n ayant été publié qu'à. un 
nombre très limité d'exemplaires, et n'étant 
destiné qu'à des bibliophiles, nous avons pensé 
que ces extraits d'un manuscrit unique du 
oâèbre biographe de Johnson, pouvaient 
trouver place ici. 

An officer tako had a waeSen îeg wtti walting 
on the Ctutie-HU wiih aotne UuUe» : " Bien me," 
eried one 0/ them, " how rieh I thould be ^ I 
had ùU that ve see from thùl" " Nay, 
PUtdam," laid he, " you wovld be richer, if you 
had aU that it between my legs ; " tmd t^ing 
her look shoeked, he added : "fer o»e ta hère, 
and the otker m Oertaany." 

A lady asked Crawford who had a red non 
and very white hand : " Pray, Sir, what do you 
do to make yottr hand» to white i "-—" Madam," 
eoy» he, " 1 hetp them fa my breechea," *' JwiiA 
then, Sir,^' tayi ihe, "that you toouid ktep yoCtr 
note there." 

The Duke de Nivemoitiia mon of pM pari» 
and adé-ei», but of very dimiautiiie figure. When 
be mode ki» tmpettraace fa JLondon, CharUt 
Townakend said: " It t» inqiottible thit ca» b» 
m ambaeeador, for ke ha» net eeen tkeprdimi- 
narie» of a mon.'' 
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Lord Aloa mu dey, when I wta tàUàng a» an 
tiimirer of tke dowager Ladjf Coknll, teemed to 
think her charme werepaased, and said : " Segea 
ni» Trqjajîtit." "My Lord," laid I,."Idoubt if 
that toill apply, for I belieee it wauld be di^teuU 
to mahe corn grùw there." " Wky" tmd he, 
"keuihenotbeenproperlyeultivttted?" "No," 
taid my frimd jbknaton of the Grange, ** ike 
ha* not bien weU laid down," 

Mr. FroÈo-, ùf ImtraUûck, a joUy Aherdêotr 
aMro getUleman, toa»Uâ: " Tht B^ar't Setii- 
ton" m pretmee of the Ducheu af Oordon, 
Her Graee affected twpriie, and t^céd whct the 
" S^gar^M Benison " meôit P " Madam," 
»aid h», "ï thmtffht yotar Qrace timst hâve 
kttoum that ; it ie an order of hlighthood far 
above the gmier," 

A gentleman told BûfioeU : " Le Soi de 

" iVu««« est abaobaneiit t ; une danieuee 

" m'a dit qu'elle avait travaillé pendant vne 
" heure, maie qt^elie ne pouvait pat le faire 

" b " BàsweU replia .- " Montieur, voua 

amex guê ta majaté deFrutaeettinéhranitAle" 



(I) Page 91. 

Nodier, dans aei Queatifmi de Littérature 
Légale, distingue le Plagiat Au. Vol littéraire. 
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Le hit dont il est question daoa notre srtide 
rentre évidenuaent dans cette demiâre cat^ 
gorie. 

Qoérard, dans l'Introduction de ses Super- 
eheriei Littérairti, donne une liste, en grande 
partie tirée de l'ouvrage de Nodier, des prin- 
cipaux écrivains qui se sont occupés des pla- 
giaires. 

Far une singulière méprise, M. Ferdinand 
Denis, dans son Nouvtau Manuel de £ï&Zto- 
grapkie UniverBeUe, au mot plagiat, attribue 
& Quérard les observations qui terminent 
cette liste, et qui appartiennent à l'article de 
Nodier. 

Feignot, dans son Dielionnaire raùonné 
ds Sibliologie, et G. Brunet, dans son IHa- 
tionnaire de Bibliologie Ca^Uque, ont tons 
deux omis le mot Plagiat. 



(K) FagelOfi. 

Un excellent article du Bulletin du Biblio- 
phile, de Techner(Mars, 1862), donne d'asses 
nombreux extraits des renseignements pré- 
cieux que renferme notre volume, sur les ob- 
jets d'art et d'antiquité rassemblés par le 
Cardinal et décrits dans cet inventaire qoi 
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n'était pas connu jusqu'à présent. Cet article 
de 16 pages se termine par ces mots: "Tous 
" les amis de nos antiquités nationales, tous 
les amateurs de la ciuiceité, qui se multi- 
plient cliaque jour, applaudiront à la publi- 
cation de ce document, due k la généreuse 
initiative d'un prince Français très biblio- 
phile. Il n'auront qu'un re^et, c'est qne 
ce livre si curieux, si bien exécuté, soit tîié 
à un nombre d'exemplaires si restreint, 
qu'il est classé déjà parmi les raretés biblio- 
grapbiques." 

Dans un article du Maemiltan's Magazine 
de Janvier 1861, sur les Diamants, par M. 
William Pôle, membre de la Société Géolo- 
gique, on trouve le renseignement suivant 
sur Mazarin, que nous croyons pouvoir con- 
signer id: " Cardinal MazariiL, about 1650, 
" invented the perfect form of the brilKant, 
" and bad twelre large diamonda of tbe 
" Frencb crown eut into tbis sbape, wbicb 
"baa ever sînce been acknowledged the best 
" possible for exhibiting the beautîful optical 
" properties of &b stones." 



(L) Page 108. 
En terminant notre analyse, il ne sera 
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pevt-fitre par bon de propos de dire pourquoi 
notre société a adopté le nom de Philobiblon, 
au liea de celui de Bibliophile, et nous adop- 
terons pour cela l'explication de M. F. Génin, 
dans ses Bécréationi Philologique». 

Le racinepAtZe (^tXof) poor avoir le sens ac- 
tif, doit marcber là première ; quand elle vient 
la seconde, elle ne reçoit que le sens passif. 
Exemples: Pkilotéef qui aime Diea; Thio- 
pkUe, aimé de Dieu. 

Ptolémée II fat surnommé jmiadelpkê, 
c'est-à-dire qni aime son frère. AdelplumhUe 
eut signifë : otget de la tendresse de son &ère. 
Famphilg, Poliphile, ngnifie cher à tons, cl»er 
k un grand nombre. Interpréter cea noms 
comme signifiant gni aime tout le monde, 
qui aime twanoovp de monde, serait micontre- 
sens. On ^tphiwaopht, philantirop*, et non 
pas tophopkiîe, anthropophiU. 

Ainsi B^liopkile, Àvtographophile, ne 
àgnifient antre chose sinon aimé des Uvreê, 
mmé de* aaiograph»» ; PhUob&>lon, qoi aime 
les livres. 



izec .y Google 



TABLE 

ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 



Académie de» Seiettee». — Ërwnr qui se 

trotiTe dans son histoire, ui sujet 

de Cabot . . . 48 

Adam and Eve. — Leurs QomB prourent 

la Trinité 34 

Adorateari du feu. — Benseigiiemente 

BUT cette eecte religieuse .... 68 
Alexandrie. — Sa BiUiothèqne ne fdt 

paa brûlée par Omar 56 

Amérique. — Découverte de ce paya 

par Cabotj Yenitieo . . . 41 
Anglais — qui ont écrits en Français . 74 
Anquetiî du Perron.— Notice sur cet 

auteur 68 

Apocryphes. — Livres apoCTvphes de 

l'Âuden et du Nouveau Testament 33 



oïGoogle 



Table Analytique 



126 



AthoU (Duehetie de). — Sa correspon- 
dance 

Auteurs qai ont principalement con- 
tribué aux Mélanges de la Société . 

B. 
Badotr (Federigo). — Dépêches de cet 

Ambassadeur de Vemae, sur l*abdî> 

cation de Charles-Quint .... 
Barihâerm/. — Apologies des massacres 

du 22 août 1557 

Béatrice Cenà, — Une de ses Lettres 

Autographes 

Sembo {Cardinal).- — Lettre inédite au 

Doge de Venise 

Bible. — La première Bible Anglaise . 
BibUoihèque. — Deux bibliothèques 

françaises du iv*°» siècle .... 
Bibliothèque. — De quelques bîblio- 

tbèqnes publiques d'Angleterre . U 
BU>liothèque iP Alexandrie. — Elle est 

détruite à diverses reprises . . . 
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de rAoadêmie des Inscriptions, tome in. 
O. D. Btei, Spemmen Bibliotlieoaram Âlexiuidri- 

namn, Lipsu^ 1779, in-4ta 
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thèque d'Alexandrie 



61 
68 



13 
79 



Becitus veritabilia, &c. — Poème maca- 
ronique de Frey .... 

Rhé (ile de).—Rêàt de l'expédition 
des Anglais en cette île. 

Richard m {tP Angleterre). Svif clé- 
ment aux doutes historiques sur 
ce Prince 



oïGoogle 



136 Tabie Anahftiqwt 



Smuovmo. — ^Notice mr oet bùtorien . 
Seott (AficA«/}-— Notice sor ce B(â< 
dûant lorcier du moyen-tge . 

Sehott. — SftTBut allemand qui fiùt 
coimaitre le premier Is Ternon 
Tnrqoe des aventorea d'Uleospi^e 

Soàéti àa PhUobi&lon. — Nombre de 
ces membres, et des Tolnmes 
qu'elle a publiés .... 
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* Le gonTemement an^^AÏa connaissant l'impor- 
tutce de ces arohivas, Sli John Bomill; vient de 
nommer Mr. Bawden Brown pour foire on catalogue 
et des copies des pièœo les plus curieoaas relatives 
à rhisttnre d'Angleterre, qui s'y trouvent £a série 
oommenoe au temps du Bîû Henry YIL 
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